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L ’ÉTIAGE DU PONT R O YA L : 6 JANVIER .

- a  crue augmente dans toute la région parisienne. Hier, la Seine a monté de 50 centimetres. Le máximum 
prévu doit etre atteint demain. Nous avons réuni ici des photographies, prises durant les quatre derniers 
jours, qui font voir la rapide montee des eaux. Deouis mardi soir. l ’inondation a commence a París. A

L ’ÉTIAG E  DU PONT DE LA  TO URNELLE LES 6, 7, 8 ET 9 JANVIER. L ’ÉTIAGE DU PONT R O YA L : 9 JANVIER

Javel, á Grenelle, des caves sont envahies par l ’eau. II en est de raeme á l ’hópital Boucicaut, oú l ’éva- 
cuation des malades est prévue depuis quelques jours. La circulation sur la ligne Invalides-Versailles est 
interrompue entre la gare des Invalides et Javel, Quai Saint-Bernard, les docks sont partiellement inondés.

Ayuntamiento de Madrid
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A  L A  CONFERENCE D E L A  P A IX

M M . C LE M E N C E A U , P ICHON,  
KLOTZ ,TARD IEÜ  ET CAMBON  
REPRÉSENTERONT LA FRANCE

Le maréchal Foch participera au Congres, 
comme généralissime des armées alliées, 
M. Dutasta, ambassadeur á Berne, sera 

le chef du secrétariat.

M. C LEM EN C EAU , M, P IC H O N . M. L.-L. K L O T Z , Maréchal FOCH. M. A .T A R D IE U
M. J. CAM BON, M. D U T A S T A  -.Ptot. H. Manuel et Sartony.)

l.rt' Con=oil de® mini>lre® a approuvé 
la  pr(ipi>?iti(in dn président dn Cnnseil 
tendant á ili'® igner eom m e pléiiipnten- 
tiaire® franea is  á la O n ifiT e iie e  <le la 
pa ix  :

M . G eo rges  C lem enceau , p rés id en t 
du C on se il. m in is tre  de la  G u erre  ;

M . S téph en  P ichón , m in is tre  des A f ­
fa ir e s  é tra n gé res  ;

M . L .-L . K Io tz , m in is tre  des F i-  
n a n c e s ;

.M. A n d ré  T a rd ieu , haut com m issa ire  
d é légu é  aux a ffa ire s  fra n co -a m ér i-  
ca in es  ;

M . Ju les Cam bon, ancien  am bassa­
deu r á B e r lin  ;

M . Dutasta, am bassadeur a B erne, 
rem p lira  les fon c tion s  de ch e f du se­
c ré ta r ia t  de la d é léga tion  fra n ga is e  ;

L e  m arécha l Foch  fe ra  iia tu re lle -  
m en t p a r t ie  de la  C on fé ren ce  com m e 
g én é ra lis s im e  des arm ées  a lliées .

L e  ehü ix des p lén ipoten tia ires íran - 
rai.s, sur le  nom  desqnels beancm ip d ’h y- 
¡withése® ava ien t élé fa ites, a  été décidé 
ió e r  seu lem ent par le goiivernem ent.

.V cóté de M. C lem enceau et dc M. P i ­
chón. m in istre  des .\ ffa ires étraiigére®, 
la  préseiiiM' (h- M. Klntz. ministfc- des F i-  
iiani'cs, ne siirprendra ]>er®oniie. I.a 
cuestión  des réparations et des iitdeinn i- 
lés á  payer par rA llem a g n e  esf r im e  
des idus im portantes de la  paix. M . K lo tz 
p résen lera  le com pte de la  Frunce et 
s lipu lera  los voies ct m oyens par le®- 
qucls l ’en n em í nons d ia lom m agera  des 
destn ictíons (¡u 'il a com m ises et des dé- 
penses form idab les  anxqnelles il nous 
a ob ligés  en nous im posaiit la  guerre.

L e  quatriém e s iége a été aUribné ü. 
M . Ju les Gambiui, am basíadu iir á  Rur- 
lin  en in i4 , et qui. depuis la  guerre, a 
rem p li de liantes fonctions au Quai 
d ’Orsay. ].,a présence d 'im  d ip lóm ate 
était nécessaire dans les rangs de la  dé- 
iégation  frangaise. M . Jules Cambun, 
frére  de notre am bassadeur á  1-oiulres, 
i'st d ip lóm ate de carriére et de fam ille . 
11 m ettra  sa grande expérience des a ffa i­
res et de rA llem a g n e  au service de la  
p a ix  e l de son pays.

L a  cinqu iém e place é la it la  plus d is- 
pulée. E lle  :i été con fóréc i  M. A n dré  
Tard ieu , dép iité de Seine-et-O ise. et com ­
m issaire généra l aux a ffíiires dc guerre 
Iranco-am érica incs.

En outre, le  m arécha l Foch. com m e gé ­
néra liss im e des arm ées a lliées, siégera  
pour la  F rance au GongW's. Rcm arquons 
qu’avec le  m aréchal Foch. M M . C le- 
inonceau ct Ju les Cam bon i l  y  aura trois 
:<eadéniicicn.s pour conclure la  paix.

M . Paul Dutasta
M. Pau l Dutasta, secrétaire de la  délé­

gation  frangaise, a  parcouru une ra ­
p ide et b rillan te carriére. Né le  14 no- 
vem bre 1873, i l  entra, pour ses débuts, 
dans Fadm in istration  consu laire, passa 
ensuite dans la  d ip lom alie  com m e se- 
cré la ire  d ’am hassade et chargé d 'a f-  
¡a ires  ü B angkok . Détaché á la  résidence 
de Tu n is  en 1904, i l  d evin t ch e f du ca- 
b in e l de M . P ichón , au m in istére des 
.\ llaire¿ étrangéres (líiOtí-191i). Nom m é, 
depu is lors, m in istre  p lén ipoten tia ire , il 
ava it dem andé á  étre p lace dans la  po- 
sition  de d ispon ib ilité , lorsque, Tan der- 
n ier, i i  acoepta d 'assum er les  délicates 
lon c tion s  d ’am bassadeur á Berne.

Nous pouvons ajou ter que d ’autres 
personnalités fr a n g a is e  partic iperon t 
au Congrés en qualité- dc d é lé ^ é s  tech- 
n iques. C’est a insi que M . L éon  Buur- 
geo ís  sera it appelé á co llaborer á  l ’éta- 
b lissem ent des statuls de la  Soc iété  des 
Nations.

M . Philipivp B erÜ ie lo l occupera Égale­
ment, dans le « serv icés  d ’in fo rm ation  
ct de conseil, un poste élevé.

Les délégations alliées
P a rm i les pui®sance« a lliées  ou asso- 

ciées, certaines ont d é já  fa i l  eonnaitre 
la  liste com plete de leurs p lén ipoten ­
tiaire®.

Ll'S E tats-l'n i®  seront representes par 
1.- i,iv® ident \Vil®on. en sa qua lité  de 
ch e f ilu gouvern i’ inent ; pa r M . Robert 
I.iiiis in g , secrétaire d 'E tat ; le  généra l 
R l is '.  íc  coliiiii’ ! Huii'C. et M- H enry 
W h ite , nncioa am bassadeur des Etats- 
r n is  á  Pari®. et qu i appartien t dans son  
pnvs au partí rt'‘publicain.

L a  B eU iqu c cuvoie com m e délégués 
M M . lluvsinan®. m in istre des A ffa ires  
■'■trangére® : V a iid erve ld e  e l  V an  den 
H i'uvel. muñen m in ís lre  de B elg iqu e au- 
pi'üs du Vatican.

Pm ir la  Roum anic : M M . Braliano, 
T.ake Joiiesco et Antonesco. Pou r la 
ü récc  ; M M . V cn ize ios . Rom anos et P o - 
¡iti® Le  nouveau royanm e des Serbes, 
des Groate® ct des S lovénes delegue 
M M . Paeh itch , V esn itch  et Troum bitch .

i>nnr IW ngleterrc . sont désignés d’une 
fi.gon  le rm e  á Thenre actucll. : > fM .

M ER C IER  Fr é r e s
Touiourfi les plus eleganU mobiliers

too. F? 6 I_ ftN T 0 JNE i P A R IS ’

L lo yd  Gcnrgc, B a lfm ir, Roñar L a w . I I  
y  aura, en niiti'e. un d-'-juitc choisi dans 
ic parti lriivailli®te. Le® itiuii® dc M . Rar- 
nc.® et de M. T ilom as oiit été prononccs. 
Le cinqu iém e dólégné sera un représen­
tant des Donunions, peut-étre le  genera ! 
Sinut.s nu le gén éra l BoLha.

Quant il l ’Ita lie . son gouvernem ent 
n 'a  pas fa it  eonnaitre ju squ 'ic i les noms 
des deux personnalités qu i accom pa- 
gneron t M M . (Iriando, tíonn ino et S a l-

R agg i, n ag iié re  am bassadeur á
Parts.

L a  réunion du conseil de guerre in- 
tera llié  dont n<ms avons parlé h ier, et 
pour laqu e lie  ia  présence de M . L lo yd  
G eorge était nécessaire, aura lieu  au 
plus tard dim anche. M. O rlando devant 
repartir ce jo u r- lá  pour Rom e.

M . Lloyd George retenu á Londres
IjONDRESÍ {> janvier. —  M. Lloyd George 

annonce qu 'il ne pourra pas ¡lartir pour 
Paris avant samedi ou dimanche, car 11 est 
retenu á Londres á cause du remaniement 
du cabinel.

CONSEIL DES MINISTRES
Le® minUti-'’ ® .®n ,®"iif. rémiis hier matin 

en Conseil. á l'Elysce, sous la présidence 
dc M. Ilaymond Poincaré. Ils se sont entre- 
tenus dü la situalion politique et diplo­
matique, ainsi que de.s affaires en cours.
Le colonel Dhé, directeur de l ’Aéronautique 

Le Conseil a approuvc un décrel con.sa- 
crant la .supiJi-ession du sous-seerétarial 
d'Etat á l'Aéronautique. En le présentant 
á la signature du président de la Rcpuliii- 
uue, le président du Conseil a rcnouveié 
l espression de sa v iv e  roeonnaissajice en­
vers M. Jacqucs-Louis D n iiicsn il'po iir le 
tres précieux concours qu'il a apporté au 
gouvernement dans t'cxcrcice de ses fonc- 
(ious. Le Conseil .s'e.sl assoctó uiianimemeiil 
á cet hom-niage. Les scrvincs de rAéronau- 
tique conatil-ueronf désormais une direc­
tion du m inistére de la Guerre. L e  colonel 
Dhé est maintenu á le.ur teto.

Mouvement jndiciaire
M. L. .\ai!, garde des Sceaux. m inistre de 

la Justice. a fa it  .signer un mouvement ju - 
diciaire dont le poinl de départ est la no- 
mñvaíioa dc deux conseil-.-'r.» ü la Cour do 
cas.sation : MM. Dassonvilie, prem ier pré- 
-sident á Douai, et Coudirt, directeur des 
affaires civiles au ministére de ¡a JusUce.

Par le méme décrel sont no .imés pour 
les romplacer :

Prem ier président de la Cour d'appel de 
Douai : M. Jacamet, procureur généra’ á 
Douai.

Procureur general á Dona; : M. Landry, 
procureur général á Rabal.

Diri'Cíeur de.s affaires c iv iiv ; au min's-- 
tére de la Justice : M. Bricout, conseiller 
á la Cour d'appcl de Pari®.

L e  ch e f  de l ’Am irau té
bolchevik a été capturé

LoxDRES, 9 janvier. —  L e  M orning Post 
lil qu’un o ffic ie r  de marine du Cardiff, qui

v .A « r T l ]  M-4 A  I n fl > k fl A 1 wT «m ^  ̂  ^  —bal pavillon de l'amiral SiiK iair, dans uno 
lettre á  sa fam ille, écn t ;

•t L e  Calgpso, faisaul parlie  do notre es­
cadre, a capturé deux desfrovors bolohe- 
viks sur un desqueis étail Te chef de 
l'Am iraulé bolchevik. Celui-ci avail décidé 
qu 'il fal'.ait annihiler immédiatement la 
flotte britannique de la Baltiq.ue e l qu’il 
é ta il homme á mettre cette décislon á exé- 
culion.

Lors de la capturo des deslroyers. lors-
lages furent asse’mblés, ce 
nent nianquait ; nous lo 

trouvámésj sous un tas de saoe de fnrino, de 
pommea de terne e t do chiffoüs. n

que ieurs équi 
personnage tim

COMMENCEMENT DTNONDATION LES TARIFS DE L A  V IE  CHÉRE

LA CRUE LE COURS 
DE LA SEIN E DU POURBOIRE
A u  cours de la  jou rnée d ’ h ier. e lle  a 

m on té á  Paris de 50 cen tim étres. 
Les dégáts sont sérieux, m ais il 

y  a  tout lieu  de cro ire  á  son 
prochain  arrét.

n ’ a
Depuis la 'gu erre , il a haussé dans 

m a i n t s  é t a b l i s s e m c n t s  e t  
d im ínué dans aucun. M ais les 

p o u r b o i r e s  de s  c h a u f f e u r s  
restent stationuaircs.

M. Ci'l®, sous-secrctaire d'Etat aux Tra- 
vaux publics. ne laisse á aucun de ses col- 
.ahiirateurs le ®"in do vé r ifie r  les cotes 
,iiti'intcs par ia crue.

-Nuus l'avons surpris. Iiier matin, en 
• ■"«lypagnie di; son chof de cabiuct. M. Broc- 
q ler. en train de pi-ucedei' á cette vén fica - 
tion á récbeile d ’AuslerliU .

A  l'lnsppction générale do la navigation | 
on espérait. hier, que le máximum de i 
ü m. lü, annoncé depuis piusieurs jmir.s I 
'•'vmmo ntvcau cTaujourd'hui á Austcrlitz, | 
lie serail pas dépassé, en raison de la d i- i 
minution de la crue en amont. ¡

En Rífet, á Montereau, on notait hier 
3 m. 96. aoil seulement 6  centimétres de 
plus qu’avanl-hier.

L'Yonne ne monte que faiblemenf.
En Ha'ife-tíetne, ¡i récluse de Varenne?, 

!a Seine est étaie á 5 m. 26 : á .Meliin, 
on note 4 m. 76. goif une augmentaUon de 
15 centimétres : áCorbeil. 3 m. 95, soit une 
auginentation de 30 centimétres ; á Port- 
á-r.\ngla:s. 7 m. 78, soit une hausse de 
50 centimétres.

Le flo t e.st doiir plus gonfié vers Parisv ' M. Udici.

11 sembierait que le cours du jjourbülri’ , á 
Paris. nit dü suivre rauginentation généralf 
des prix dans les diverses proteSsioiis "ü il 
esl en e®""'-. N ’.'í.'-íí-ü pa® tout nnturcl que 
roUc diinc imp p;u 1,® mcrurs restüt pro- 
r-vrtionn¿.' aux - ‘-n dépen».'-x par les
lients b«'-név,.!.s et génércus ? I! n'en vu pa® 

.'lUt á fait ainsi c*q>endanl, si I'on s'en rap- 
porie aux déelarations (k® íntér,-‘.é®.

D: ns le® grands icstauranis iréquentés per 
la rifhe clientéle cosmopolite ct par la baute

fentry, la haussr du pourboire «V®t produite.
I y a beaucoup plus de clients, et qui dépen- 

scnt forcément davaningi-, ]es an-
eiens pourcentages classiqucs oni-ils á peu 
prés disparu depuis deux ans. Ils sont scnsi- 
blement dépasrés, et nous pourrions citer tel 
café - restaurant, parmi les plus connus, 
011 de.s gargons se font entre So ct 
120 francs par jour, solí Ic doiible d'un 
premier pré.sident de cour d'appefet plus qu'un 
préfet de preniiére classe. Hutisse, également, 
dans les hOteIs de premier ordre. bondés de 
clients trop heureux d'admieir, au prix de 
queique p<'eune, la riguciir des restrictions de

L ’ALLEM AG N E D A N S LE  CHAOS

LES COM BATS CONTINÜENT^^  
DANS  LES RUES DE BER LIN

A L’AVANTAGE D’EBERT
L*issue de la lutte n ’est pas encore certaine. 

La question est de savoir si ¿es troupes 
appelées pour combattre les spartaciens 

resteront fídeles au gouvernement.

Gp flu x  unp foi.s pas®é, le couraiil - 
rieur. moins importaiil, atfénupra la me- 
nace.

l'a iis . 1.‘  flot iinpoi'Uiiit observé ces 
jours dorniers en Mame IravorsR la viik', 
ce qni donne 6  m. Ot ii .tusterlit/, soit une 
íiugmentetion dc 50 centimétres ; 5 ra. 88 á 
Ift Toumelle, ou 49 centimétres rt'íiiigmeii- 
tn'ion, et nu pont Hoya! 6  m. í » ,  eoit 48 ceii- 
tiinétres d'augmentnfion.

Mais le  flot plus Ims qui passe actuellc- 
ment ii Chalifert et qui n'occuse que 4 m. 12, 
soit ime diminution de 11 centimétres sur 
avanl-hicr. fera buLsser dnn.s une projioi-- 
tion importante le nivoau dans París,

L E S  D E G A T S
L.t '-nie, qni, .®elon l'opiiiion ofticielle, ira 

diniiiiiui'it ü i»aríir de .samedi, á  moins (|ue 
dee I i ■ extrémemenl fortcs ne viennent í 
II tomoer, a cbusé cependant des (iégAls ' 
impoj-tanl-s et une perturbation notable 
daña les Services de transporta, principale- 
merd.

.\insi. dans le quiaziémo nrrondissement, 
rué I-flbianc, l'eau isolc une cenlaine d ’ha- 
bitunts. Elle -'éfeud sur une centaine de 
inetrec. Ln profondeur moyenne est de 
50 centimétres.

Une vuitiire permet anx locataires sinis- 
trtte (Je se ravitiiíller.

La cirn ilation  de® tnain» <.t>t arrétée de­
puis h ier matiu sur la ligne des Invalides á 
Jave!. L e  trallc des grandes ligues esl re­
porté anx gares Saint-Lazare e l Montpar­
nasse. La .station Javel form e téte (l,> ügne 
pour la banlieue.

r.a Compagnie irOrléaii® informe le public 
que. par suite de la rrue, la circulation est 
inteiTOiupue entre les gares de Paris-Quai 
d'Or-say-Paris-Pont tíaint-.Michefl et Paris- 
.Uisferlitz.

Les ours sauvés des eaux
Sur la demande de M. Perrier, directeur 

du Muséutn. les poanipiers ont proéédé, avee 
''aíde de radministration dn Muséiim, au 
sauvetage dee ours du Jardin des Plantes.

Dans k‘s < af<"®-ie't.iiirnnts d’ordre mo\en, 
dnns le® , aIés-brn®?erL®. le® iKiurbc/iro® quo- 
tidiens d ’un gargon bien .'i s,in affaire va- 
rient «jntre 25 et 511 francs, ;ol«n l'rm- 
placemvnt et selon le genre de clientéle. 
Ix-s gargon® des hótels dc second ordre, au 
contrjire, nc récoltent pas beaucoup plus 
qu’au temps <iü les prix étaient encore abor­
dables. Les cliciit® trop souvent écurchés, de­
puis quelques mois surtout, ne se sentent pas 
en humeur de se répandre en Inrgesses* sup- 
plémoniaires.

Restent Ic® petits établissesnonts de quar- 
ticr : hotel®, rest.iurants, cafés-restaiirants. 
I’our les hótels, méme observ.vtion que pour 
les second ordre. Un refugié ou un rapatrié 
qui puie 10 francs par jour une chambre qui 
en vaut 3 en temps norm.al donne le moins 
dc pourboire jx/ssible. En revanche, dans les 
restaurants du inérne. ardrc, oü les prix ont 
également triplé, ie pourboire .a augmenté de 
fagon trés ai>préciable. C ’est que I'on tient á 
ctro bien et vite Scrvi, á uvoir sa 
place gardée. C*e®t qu'on escomple.la poss!- 
biiité d’obtenir un peu de tabuc ot que, 
aprés avoir payé celui-ci preSque le doublo de 
sa v.aieur, 011 tient oncore á manifester sa gra- 
titudo. Un gargon qui sert dans uno nimuscule 
brasserie du faubourg Montmartre se fait 
20 francs dc pourboire-:® par jour ; une 
femme employée dan.s une gargote de Mont­
martre, oü I ’on ne met méme pas de n.appes 
.sur les tables, s’en fait 15. II y a mieux : 
dans tcl petit café du genre de celui que nous 
nioníra Trisían Bcrnard, au Palais-Roya!, un 
gargon ou une remplagante nc donnerait pas 
sa journée pour 25 francs. Certains bars 
importants de la périphério ne sont pas 
moins avantageux pour leur nersonnel. Voilá 
pour la limonade et l ’alimentation, qui for- 
ment le gros du commerce oü «e donnent des 
pourboires.

Choz les coiffeurs, tendance genérale á la 
hausse, mais hausse totalement variable selon 
les quartiers et selon le luxe des établisseinents. 
l.es somptueux lavatories ont des gargons qui 
¡lecusent 20, 25 et 30 francs de pourboires par 
jour. Chez un fígaro plus modeste, la journée 

I de ro á 12 francs, et, chez les tout 
I petits, eüe ne dépasse pas 7 u 8 francs.

E N  B A N L IE U E
Le quai li'.Vsniérc.s est devenu im pratica- 

ble sur pliisieoirs points. L ’ eau a envahi les 
cave® des irnmeubles, rué du Chemin-Vert, 
ct dans les rúes du Mainc, de Bretagne, 
Gallieui, Gambetta, Dussoubs, de Pláisance, 
Cliesnay.

Les roulotles de forains stationnant de­
pui® 191 i sur los quais ont é lé  ameni'-es 
daus rintérieur de la viHe.

Dans la parlie basse d'Asniéres l'eau est 
apparue dans quelques caves par suite d'iii- 
filtrations. Bl|e est apparue également dans 
piusieurs fournils de boulaiigorie, et des 
mesures on l dü étre prisas posir fabriquer 
le pain nécr/Sraire á la clientéle.

L'eau commence á gagner le quai Au¡a- 
gnier j'usqu’au poiit dii ejiemin de íe r  de 
la ligne du Nord.

A  Gennevilliers, les habitants de la villa  
Tranquillp, au nombre de quarante, ont dé- 
ménagé et se sont rendus á Argenleuil.

De iiiéine. á Villeneuve-la-Garenne ct á 
-Ai-genteuil, les habitants commencent á dé- 
ménager.

A  Vanvfl?®, i’eaii continuo de monter dans 
piusieurs rúes e l de nombreuse» fatnilles 
ont été recueiilies dans un ouvroir.

D'une maniére genérale, la crue continué 
et nécessite rhébergement de íamrlles si- 
nistrée,».

Traiu! la malinée, les commis-nfres de po- 
üee oes circonscriptions atleintes se sont 
tenus <‘n rapports constant® avec Íes muni- 
cipalités pour prendre le® mesures u tile® : 
organlsation dc bachotage e l eonstruction 
de ¡>assereli!es. On ne sígnale aucun inci- 
dent.

Chez les chauffeurs
.Abordons la Corporation des chauffeurs, 

jadis une des mieux traitées. sous cc rapport.
A  I flfly-it I v/l II1  < i > 1 ̂  -k        -  k. -  a * .  ..Aujourd’hui les pourboires y  restent station- 
naires, c ’est-á-dire qu’ils atteignent de 7 á 
8  francs par jour. Cela se congoit. On ne 
trouve pas ou on trouve peu de taxis, et les 
tarifs.ont été augmenté® : le client et le chauf­
feur sont également mécontents •, mais comme 
c'est k‘ Client qui paie, c ’est lui qui, en 
tk.-finilive, posséde Ic moyen pratique de 
manifester ce mécontentement. Et puis, il 
se souvient des jours oü, pris á ia gorge et 
désireux de ne pas arriver en retard ü un 
diner, il lui a fallu débourser cent sous pour 
jwrcourir un kiloméire. II a de la rancune.
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L A  P O R T E  D E  B R AN D E B O U R G  A  L E X T R E M IT E  DE LA  
A V E N U E  U N TE R -D E N -L IN D E N , A  B E R L IN

C ELEBRE

Khcrt nc vou la it fa ire  /ñ eom m e 
Thier®. qui avait rúpriinc la Coinm im e, 

•iimmc Kercnsky. jicpdu ]>ur ®ii pro-III

líg  do-

f)FC faible®®!'. Ceth: ]ni®itiiiii iiife rm é- 
(lia iro éta it daiigoreiiM ', P a r  la  forec des 
chose®. lo g irtiven icm iint m a jo r ifa ire  a 
Été kViut’ iié á i'etle e ffiis iim  di 
vaut laquelie  il hé,®itail.

On ®>st h.aüti á Ik-rlíit pendant toute 
la n u il de in en To iii ü jeudi. H ier matin, 

•la bata ille  con lin iiiiit avuc achorncruent. 
Les gnuveriiem entaux ont repris  ra va ii-  
ta$re siip certain® points, q iio iqne ri««n<> 
dfi la  Inttc ne ®uit pa® encore certaine. 
Toijíi* la  quc®tion c «t de savo ir si les 
troupe® a|)}iclé(‘ ® de ]>rovincc p:ir No.skc 
rcsloront ftiléles uu gouvernem ent.

IL  Y  A  300 T U E S
Londre®, 9 janvier, —  tídon une dépé- 

che de Gnpenliagun á r.Vgciicu Central 
-News, on a evalué ü troi® cenU !e nombre 
des morts dan,® les combáis dc m es á B er­
lín depui® le 6 janvier : lo nombro des 
blessés esl encore plus élevé.

Biat.vE, 9 janvier. —  Une dápréilic arri­
vée de Berlin  indique que. la gu'crre de rúes 
continué. Les agences gouverncmoiitales,
tout en gardanl la méroe foi dans le succés 
final •d’Lberl e l de Schcideraann,

moyen de la lui reprocher ?
Pom- finir, rapportons Topinion du gérant 

du plus littéraire des cafés des Bouievards 
sur cette vieilie et toujours jeune question du 
pourboire. II estime que le client a intérft au 
maintien de ce dernier, car, selon lui, le pu­
blic paiernit toujours d’une fagon 011 d’une 
nutre le salaire du personnel, et ii ser.sit moins 
bien serví. Au surjrius, ajoute cet "  orfcvre ” , 
mais un orfévre aimable : "  Si I'on venait á 
décréter la suppres-sion du pourboire, le client 
serait te premier á le r^ablir, dans cette pon- 
sée trop humaine d'étr».- mieux traité que lo 
volsin.”—  Sk.vndv.

L a  journée  de huit heures 
en Angleterre

L o.NDRES, 9 janvier. —  Lo  príncipe de la 
de huíf heurcs en roiais sera ap-

pJjcué aux industries inétallurgiqu-'®. Les 
iliffe re -*  . •érenles assoeiatious qui ont domié leur 
ronsentenient emjdoient plu« de cent m ilie 
ouvrier®.

... ¡aiásenl
'révo ir  qne les combáis se poursuivrnnl 
üJigli'mjis encoré ; elles mettent tout leur 

espoir dans l'arrivée de* troupes íldoles au 
gniivernenieiil .ainenées des provincos en 
grande háte, mais, d '^ ré s  cc que Ton sait 
de l'aflitude (te certains régimerrts, on est 
en droit de ®" domaiider si les .soldáis ne 
seront pas gagné® |>«r la propagande spar- 
taciomii' el ne refusereiil pa® (í<‘ se battre.

Daos i¡a soiré-c du 8 janvier, de nouveaux 
combat® se .»ont déroulé® dan.® la W ilhelm - 
.®trasse, Rmus-les-Tilleuls, dans laLeipziger- 
slrasse e l devaul le m inistére de la GueiTe. 
Les «qiartaoicns ont attaqué la rásem e des 
drngons de la gardo a Mohahit. Jtes froupes 
réceiiHJUMil ameiiées á Berlín sur le.s ordros 
du gouvernement oiU pris part ü la lutte ; 
les spartaciens scinb ent avoir témoigné 
peu d'enüiousiasine et avoir pris la fuite 
en grand nombre ; d'autres, au eontraire, 
ont continué la lutte avec, aetiarneineiit. 
Les combáis onl conlinué dans la nuil du 
8 au 9 janvier. Durant toule la nuil, on a 
entendu la eanonnade ot le feu des m itrail- 
leuses.

D'aprés une dépéelie expikliite lie Berlin 
ce Jiiatin á 11 h. 50. la bataille des rúes a 
continué toute la matinée; des combats par- 
liculiérenient v ifs  se sont livré® autour dc 
¡a rédaclion du Vornverfs et du fíci'Hncr 
ta g fb la tt. de méme qu'autour du Reichs- 
lag. Des mitrailleu-ses .sont enlrées en 
action. 1.a prnmenade Sous-!es-'l'illenl.s est, 
aux dernieres nouvelle®, aux inaias do® 
troupes du gouvernement. Los spartaciens 
tieiiiient touíour.s un grand nombre do bSfi- 
monís (publics; ils tentenl méme de s'em- 
parer dc nouveaux coins de la v ille . Oepoii- 
daiit, l'approvisionnemenL de la v ille  devienl 
lie plus en plus difficile. I.c gouvernomeiit a 
proclamé. U' 8 janvier, l'é lat de siége pour 
l'aggtomération berlinoise. On prévoit de 
nouvelles nie.sure®, ef des troupes sont 
allendues de iliv e i-r -  villes <te l'.AItemagno 
occidi'nfate. L e  8  J.i'ivier, dnii- 'iii nuit, un 
balailloii di“ eliii®®eiu'® .1 débarqiié á la gare 
íl'Anhalf. f>'s "partaeieii® ®o sont en vain 
effnrccs d''i'nipi''ofie'' ee liébarqneraent. .Au 
cours d'un rombal qui .-'est déroulé ü cette 
occasion. il y  a ou, du rrMé des .®parta- 
i'ien.®, une vihgfaine de morís et une tren- 
taino de bie.ssés.

L a  direcüou <ie® cliemins de fe r a publié 
un avis d'oü il ressort qiin le goi'veriieinent 
est toujours maitre des chemins de fer, et 
que la c.irculation re.®iik á peu prés nór­
male. F,n outre, 1- gniiveriiemenl a réus®i 
á eouper les comniniiicalions téléphonique® 
entre, les différent.® points do la v ille  oc- 
eupés par les spartaciens. Ou espere ainsi

NOUS SOMMES ENCORE LOIN -  FORT LOIN -  DE LA CRUE DU 26 JANVIER 1910!
Qfl

LES INONDATIONS DE L A  SEINE EN BANLIEUE : LA  RUE DU HA'VRE, A  ASNIERES, ET UN JAR D IN  DANS LA  MÉME RUE 

(Sur le mur des jardins et des maisons est marquée, en pointillé, la ligne qu’atteignirent les eaux en ianvier 1910).

ompéclii'!' loule rnaiunivi'i' concerlée 
leur parí- Copondaiií. la .slalion radio-lel. 
graphiquc de \auen .®i'raií. au ron - d 
jouriic'e dn 8  .jaiivii'r. IoiuIk'i' aux m.i:n 
des pai-íisans de Liebkneúhi.

L e  gouvernem en í reprend l ’ avantage
B.m.e. 9 j a n \ . J.o® informations x 

mies iJ'.VIlemagJir- i-ommeneeiU á é lri' a®®i 
nettement favorable® an gouvernoment.

Los gariti.sons do Berlín, sous la pi'e 
sion menagaiite de.® troupes venant do l'cx 
térnnir, ont abandonné la neulralité pour 
passer du cótii du giviverneincnt.

Lo F rn iilif iiv lrr  C rn rn d n n ic ig fír  niv 
nonce aussi ipie le® troupes gcmvérnomeii 
tales .se sonl empaiéc®, fiier, des locaux 
du ürappau nm iijr, organe des spartaciens, 
qni résistércni pendant queique temps der 
riéne des remparis de baiíñs de papiei 
qii'il.s avaient garnis de mitraillcuses. Lej 
Communications télojiboniques des sparta 
ciens ont été eoupées. de méme quo bx 
cominiiiiication.s entre Rosa Luxembourg et 
Liebknecht.

Un autre tétegranmiR o ffic ieux de Franc- 
forl, du 9 janvier, dit que le gouveruc 
ment a enrolé 590 éludiáiiLs donl les com- 
pagiiies seront conduitcs par des officiers 
du front. L e  gouvernemom dispose aclufi 
lemunt de 80.000 soldats fidé es qui. 
voltés par le ferrorism e des spartaciens, at 
íendeiu ¡mpatierament le moment dc mar 
cher.

U '  bruit i'oui l de nouveau que Hinden 
bm-g serait ¡i Berlin. On compte que s. 
seule préseneo aura une grosse influenco 
sur les troupes gouvernementales.

Des aviaíeurs survolent maintenant les 
bátiments du \onca;rts, oú les spartaciens 
sont fortifié®.
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Troubles en Prusse oriénta le 
e t en Po logn e

Londres, 9 janvier. —  Selon ¡'Evening 
diver.®e.« dépéches reg.ues aujourd’htv 

á Ixtndrps indiquen! que la siluation o® 
gravo en Prus«e oricnlaie, oü le.s troupe® 
révolutionnaires allemandes se sont empa* 
rees de piusieurs v illes et s ’apprétent á af- 
taquer Posen.
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aut. 
■apa, 

les 
.e se

nain

L e  séjour de Ludendorff  
en Suéde

tíToGKiior.-M. 9 janvier. —  journal 
Dagens Syester. qui découvrit le lieu

Le
da

refuge do Liidendorlf, d it que la pólice lo 
cale n'est pas encore inlervenue, mata de 
mesures seront prises, pen&e-t-on. lors

vec 
'Uis I 

le* c

^ r a  proiuyi que Ludendorff s’est s6rv.

sk.
un faux nom.
Une dame allemande, probablement 

femme, séjourne aussi á Hesslewolnií 
Oaarden. Ün a des Indices que les amis du 
général se proposent de le conduire dans 
un endroit plus sür.

)ue (

ETIENNE LAM Y EST MORT
La  mort vient de couronner de granduuf 

et de religieuse beautó une v ie  qui est de- 
meiirén jusqu’á la fm  ce qu’ elle était ai 
eonimeiK‘ ement : im ité daus sa vie, ujiit 
dans se* (euvres, unité dans ses convic- 
tioii®. Voiiá pourquoi tous ceux qui Tonl 
approclié entoureronl sa mémoire d ' i »  
cu te pieiix.

Bien q u 'i l  m e  soit im p o ss ib le  a u jo u rd ’hu 
d 'a n a ly s e r  son  cbu-
\TG , jetous un rapide 
coup d'uñl d'ensem- 
ble sur les études 
do cet écrivain. qui 
a su garder au fon I 
dn son ame le íei. 
ísacré de® idée®, et 
qui est arrivc'. il y  a 
prés de six an.®. au 
fauteuil de secrétaire 
pernétuel. comme il 
Avait été éhi, en 1905.
H I'Acadiánie, par la 
®"iile iiifluence de 
son mérite.

Dépulé á vingt- 
cinq ans, ®óu pre­
m ier acte fu l de pro- 
{Ktser une réforme 
pmir la réilncfion des fonctionnaires. 
ri'übtiní, liéias ! qu'un succés de Uñbune. 
'Juelques année® aprés un rapport sur 1* 
marine, il k. -'•jiura de la m ajorité féfo i- 
luicaiiie au sujet de ia loi sur l'onseigne- 
mmif -siipérieur ; coniiik' conséquence, 

liona aux électioii® de 1881. C'est peet-

.M. Etibnne  L.%mv

• ' qui lui llt éci'ire jiliis lard : r. ICO 
d:-oit politique. á l'iiiverse <iu droit urdí- 
i i j i ie . eelui qui Ine liérit

JI aimait la liberté plus que .son jia: ü 
. ••I,'."'-pcii,i'e. i;t ii aimait la L'nu'i'^
p ' - que lout, .®¡iii® reservo, san® condi- 
lioii, la Ki-ance ](our ell.'-inéiir,’ , ilain 
maltieiirs et dans ®'.'S l'aiLlr^scs, coiniiiS 
dan® ®e® gloire®.

de® élude® importante» puWI-'— 
dans la /Jere • c/.-s f )e » .r  Moiir/es. en 1®®J 
-nr ia inainii", il iioiis en donna d’auír 

reniari|;n®'« -ui- la politique rcligteiis* 
I ; |iarü i'Hpub!i;>ain. ®ur le devoir drt 
••■•!®.o-va|etir®. Son la r e  La France d» 
l . -m n t  il manifestó en lui l'écrivain r! O 
patrióte, Cinq an® aupuravant ses Etvd^t 
sur F.m pirr l'avaient révélé hi©
í i: : i!, o i ’ i un hisiorieii rrhilivíoivho 4
i-iiríeux. I . ... . ■ j   T
■ Ia:nily®i‘. Dans Ln Feim ne rlc demain, 
non® montre qu'une instructiou sérieuse 
apo-oCoToii" p®t néce.ssaire a ¡a femme.

... Vuila, eu quelques mot®, iva tliéork 
politique ef sociale : ce ipje j.® n,‘ -kanraís 
dépL'inJro. c'est la eltaieur de ®a conM' 
tion, qui l'a rendu si noble, si bon et ^ 
a i ' i i ' i d .  Ii me semble ne pouvoir mieux ^ 
:oio‘C i|u'en lui appliquanl ce mot d'u*' 
iiiicicii ; Mm/iia res umnn hom innn  agcrt'
—  IluJíEHT OlULLOi;.
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Nous avions, rna cousme Annie et moi. le 
oéme áge. le méme caractére tétu, des boucles 
,,rfillement blondes, et nous nous arrachions 
utani de cheveux l’un que l’autre au cours de 
lifférends qui nous joignaient, doigts crispé» 
[ dents gringante», á chacune de nos ren-

°  sis ans. je teñáis ,• les filies u en grand 
népris. Annie n'admettait pas qu’un gargon 
oitfé comme elle fut un gargon véritable et 
úi le droit de la commander.

Lne fois au moins par semame, la vieille 
lonne Léoncie, qui avait elevé toute la famille, 
I5U5 ramenait de la promenade le nez grillé, 
55 joues bleuie» de morsures, les yeux gonflés. 

Lile constataít amérement :
  Ces deux-lá ne pounonl jamais s’entr’-

Laissez done, disait Toncle C;^rien, 
|j sont eharmanls de naturel, ces petits, ils 
oueroQl bien assez lót la comédie sentimentaie. 
'bonune et la femme naissent ennemis.
  Si c'est Dieu possible de raisonnet

otnme ga ! marmoltait Léoncie. On voit ben 
„U5 v'z’étes célibalaire, allez !

Un jour pourtant nous rimes la paix. C ’était 
» féte du grand sacre, un beau dimanche en- 
oieilié. Léoncie nous avait conduits dans la 
ode P«**r rtous monirer les reposoir». 
^ l e  relevait gravement. comme une dame, 
a robe bianche et pliísée qui ne lui attei- 
;nut pas «enoux. Je portáis pour la pre- 
iiiére fois un beau costume marin á col bleu. 
Jous nous tenions par la main.

Les devantures des magasins disparaissaient 
lou! des draps de toile piqués de roses ef de 
«tits bouquets de buis. L e  pavé était jonché 
le fleurs, de verdures artistement disposées, ou 
ncore de sciure de bois leinte des couleurs 
es plus vives, allongeant entre les trottoirs les 
;racieuses arabesques de tapis d’Orient mc  ̂
lernisés. Et, dans tous les ruisseaux, on avait 
*i$»é choir. lames de sabres vertes et minees, 
ie» feuilles d’ iris qui exhalaient une fraiche 
)deur de printemps. La grande chanson des 
loche» emplissait tout le bleu du -ici.

  Si tu veux, me dit Annie, on sera tou-
ours bien ensemble le jour de la Féte-Dieu, et 
jn ne se tirera plus les cheveux.

Elle me parut plus gentille que d’habitude. 
—  Oui. mais ce n’esl pas parce que j ’ai 

neur de toi. D ’ abord, les cheveux, on va me
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UNE AVENTURE NOUVEllE DE SHERIOCK HOLMES

LES nmm  eitiíeiient l’allemagne décrEte m, m m m  s échüppé
II mu LE 2

es couper.
—  On va te les couper ?
  Oui, maman l’ a dit : un gargon, ga a

es cheveux courts.
  Ca dépend, objecta Annie. onde Cy-

arien est un gargon, et il a les cheveux longs. 
Jl. tu vois bien.

-J Les boucles grises de l’oncle Cyprien attei- 
ndenJ naient. en effet, le col de sa redingote.
üe 3 __  C ’est vrai, dis-je, mais il est vieux, il

l’a plus sa maman pour le coiffer comme il 
aut. Moi. j ’ aurai Ies cheveux courts comme 
)apa, ct si je voulais continuer á tirer les tiens 
e Ies tirerais, lu sais, mais je ne veux pas. n 
le se batlra p.us le jour de la Féte-Dieu.

Annie était si contente qu'elle me lácha la 
nain pour me prendre le bras.

—  Sonl-ils gentiis au moins, répétait 
.éoncie, on dirait deux petits mariés.

Des passants se retournaient en riant. 
u 11$ croient peut-étre qu'elle esl ma 

emme » .  pensai-je.
Et me penchant á l'oreille d’Annie :
—"  On ne se battra plus et on se mariera,

>i tu veux.
Elle répondit douceme.-t :
—  Je veux bien.
—  On habitera une petite maison bianche 

ivec une porte verle au bord de la mer. Et 
)UÍ8 on aura une vigne le long du mur, et puis 
les cygnes sur l’eau.

—  Est-ce que ga se mange, les cygnes ?
—  Ce n’ st pas pour les manger, c’est pour 

:ue ce soit plus joli.
—  ne fait rien, dit Annie, on en man­

tera un de lemps en temps
Respectueux de notre convenlion, je  n'in- 

tistai pas, ciaignant de la contrarier, mais je 
me promis qu’ on ne mangerait pas les cygnes.

La procession arrivait, dominée de banniéres 
oscillantes. de fumées d ’encen*. dc pétales de 
loses lancés a toute volée.

II y avait l>eaucoup d'enfants de cboeur : 
des pelits, el aussi des grands qui n’étaient plus 
des enfants, des hommes endimanchés. tete 
nue. qui tenaient leur chapelet ct que je con- 
Missais presque lous, méme Jean-Marie, notre 
jardinier, et le pére Coadou, qui nous vendait
du Misson.

Ensuite venaient des demoiselles et des 
dames en noir, dont beaucoup étaienj voilées de 
Mane comme les petites filies de l ’orphelinat.

_—  Ce sont le» congréganiste», expliquait 
Léoncie.

Les pompiers fermaient la marche. Ils 
étaient magnifiques. E t comme ils manceu- 
ttaient bien ! Quand le capitaine criaít ;

Reposez... armes I... »  on entendait un 
i^oi^ment de tonncrre.

Depuis. en qualité de canonnier de deuxiéme 
j.  ***• j'ai pu vérifier qu’une telle fagon 

w dexécuter tes commandements n’est pas appré-
ciée partout, mai» a ce raoment-la je  trouvais 

pompiers sublimes. J ’essayai de faire par- 
^ 0  tager mon admiration á Annie.

—  J'aime mieux les congréganiste», dit-elle. 
Quand je serai grande, je serai congréganiste. 
Mais pouiquoi M lle Rondeau, l ’épiciére, 
*'l-elle un voile blsuic, puisqu'elle est vieille ? 
Lt Mme Sarciron, qui est plus jeune. pour- 
quoi n‘a-t-elle pas un voile blanc ?

M lle Rondeau est une demoiselle, 
**pliqud Léoncie. L ’année derniére, Mme Sar­
dón  étail encore jeune filie : d le avait un voile 
Wimme les autres. mais elle s’est mariée.

Quand on est mariée on ne peut plus 
Síetlre un voile blanc ?

~ ~  Ah  ! dame non !
Annie se tourna vers moi :

Alors, on ne se mariera pas. me confia- 
parce que j ’ aime mieux porter un voile 

procession. mais on restera amis. 
Cela nc faisait pas du tout mon affaire. Je 

un ton protecteur :
.■¡ré Si, si, on se mariera, mais sois tran- 

v'*'t Li'” * petite Annie, lu pourras mettre un 
blanc quand méme : on s’anangera.

V iV encore. nous avons ri en ré-
«uUni ce souvenir quand je suis alié porter 

jouets. á l'occasion du Nouvel An , aux 
*«301$ de ma cousine Annie : Marivor.ne, 

D e fír -n " ’*  grandes boucles blondes, et 
qui e boude un peu, ayant app > 

ne sais comment, que j ’ ai mordu sa maman, 
'■«retois.

Bientót, me dit Annie, nous pourrons 
arracher des cheveux : 

^  qui blanchissent...
‘■«Sardant flamber les buches, nous 

fne petite maipn bianche a porte 
• la petite maison qu’on n’habitc jamais...

André BEUZE.

Un gouvernement de coalition sera
constitué á Varsovie par le 

général Pilsudsky.

L.U'ñ.VNNE, 9 janvipr. —  On annonce, 
(l’aprés uu tT'lógrammp cíd Var?ovíe. que les 
Polonais 3i'iil ••nirré á Vilna ¡ p 2 janvipr.

M. Paderewsky préconise 
un gouvernement de coalition

Z l.k k ;h. 9 janvier. —  Splon le  pro je l de 
gouverneinont national de coalition jicp- 
spnté par M. Paderewsky au général P ii- 
.?udsky. le cabinet devrait comprendre huil 
représentant* de Tan-ieii royaucne de Po­
logne, (lout trois socialistes, et cinq niem- 
bres des autres partís ; quatre représen- 
tanlá do raneienne Pologne autriishienne, et 
quatre de la Polosmo allemande.

Un général aliemand arrété
Po3EN. 9 jan jje r. —  Les autorilés polo- 

naisps ont fait interner le général aliemand 
Dock Polach, en ceprésailles du bombarde- 
ment de Fraiiefort-sup-l'üder par des 
avions aliemand?. Le gouvernement do Ber­
lín ayant demanili* la libératiim du géiiúral, 
le conseil du peuple polonais a répondu 
en (iemandant que les Pcéonais orrété? 
soient d'abord relácliés e| que des garaii- 
lies soient données oontre le renouvellc- 
ment des attaquea aériennes eontrc le ter- 
rito ire polonais.

Le coup d’Etat de Varsovie
B a l e , 9 janvier. — On mande da Varsovie, 

9 janvier :
Un communiqué officiel, daté du 6. an­

nonce que, dans la nuil du ú au 6, plusieurs 
officiers, ayant k leur téte le colonel Jannu- 
sajitis, aidéj de soldáis induiU en errcur, 
ont easayé un coup d’E fat et ont arrété le 
ministrc-président Moraczewskí. les minis­
tres des AlTaires élrarlgéros et de l'Inté- 
ri.-'ur.

Le rommandant de la m ilire municipalc 
décoiivril l'aflaire au moment oü les offl;- 
ciers fentaiont de fa ire arréter le minislre 
de la Guerre- Les ministres furent libérés, el 
les membres du gouvernement formé par les 
ronspirateur?.. et dont io chef devait étre 
le prince Eustache Sapieha. ont été arrétés.

1.a v ille  et la province de Varsovie ont été 
mises pour trois mois sous lo régime des 
lois d'excoplion.

LA DEMOBILISATION
Les soldats et les marins seront 

libérés á partir d’aujourd’hui au 
íur et á mesure de leur retour 

dans les dépóts.

H.vLT, 9 janvier, — On mande dc Berlín ;
Le H on iteu r o ff ic ie l de VEm pire  publie 

l'ordre de démobilisaUoii : Farmée e l la 
marine (Joivent étre déinobilisées selon les 
instriietions du pian de démohilisatioii. 
Une décision sera prise ultérieurement sur 
l'organisalion de 1 année.

Ia- 10 janvier 1919, les troupes déjá ren- 
dues aux lieux prescrits démobiüseront ce 
jou r-iá ; le.s autres démnbiliseronl ie jour 
qui suivra leur entrée dans la localité oü 
elles doivent étre démobilisées. Les arti- 
cles 3 e l 4 prescrivent de.s mesures spé- 
cialea pour les troupes de sécurité. les 
formalions sanitaires, Ies gardos frontié­
res, les gardes de camps de prisonniers ct 
les engagés voiontaire.*. L'artiC'le 5 porte 
que la territoria le est dissoule. La dém<)bi- 
lisalion générale et la dtssolution de Far­
mée territoria le en Baviére font Fobjet de 
presoriptions spéciales. .Havas.]

i y¡ flTTENTIl
Le chef du gouvernement tchéco- 
siovaque a été atteint par une 

baile sans étre blessé.

Le  bolchevisme constitué
un danger International

LüNDHEs, 9 janvier. —  -M. ¡Scaveniu.s m i­
nistre de Danemark en Russie, arrivé de 
Petrngrad. a été interviewé á I.ondres par 
•ragenee Reuter. II d if.:

(c La |i(ij)ulali(m de í’ etrograd et dc Mo.s- 
eou souffre de la faini. La  iseule question 
e.sl de savoir si les pays étrangers se dispo- 
sent k mettre Un au bolchevismo, sinon la 
•Situation dt* ta Russie e--t sans issue. »

M. Seaveniu.?, qui se défend de toute in- 
tention de d irter une politique, dit encore :

<1 II faut hien eomprendre que le bolche- 
visine n’est ])as seulement ¡'(-tat pafholo- 
giqun rit* la Russie. mais un véritnWe dan- 
ger International dont la forei* croit ehaquc 
joür, ear les bolehevistc-, merveilleux pro- 
imgandi-tes. travailleiil dans tous le.s pays 
avee Fuñique bul déelaré de provoquer ia 
ri'volufioii uuiverselle. •>

M. Seavenius continué ;
<< Au ea? oú la Russie <“xpé(li>*rait d(*s for­

res sufíl?antes pour chasser le bolchevi.stne 
de Moscou et de Petrograd, je  suis persuadé 
que ce serait llni du bolchevisme : tout lo 
inouvement s'effondrerait comme un chá- 
teau de cartes. mais il faut ag ir prompte- 
ment.

" IjC grand danger esl que si Liebknecht 
IVmpiirte en Allemagne, il se Joindra á la 
Ru.ssie. Pt, p«;ndant trés longtemps ta paix 
no régnera pas en Euriipe. »

Une invasión de mines
sur la cote norvégienne

St o c k h o l m , 9 ja n v ie r . —  ün m ande de Chris- 
t ian ia  :

Ces derniers jnnrs, un vent du sud a 
poussé vers la eéte norvégienne des m ine­
en trés grande quantité. Les explosions 
sont fréquentes. Les vaisseaux n’osent pas 
prendre la  mer la nuil.

Üe noinbreusos mines font'Cóle et explo- 
sent le long du litloral.

On dém énage les roues 
des emprunts municipaux
La  Seine menagant, par inllltration, d'en- 

va liir ¡es caves de rHOlcl dc Ville, il deve­
nait urgent de démé iger au plus v ite  les 
roues aílectécs aux tirages des emprunts 
municipaux.

Ces roues. installée-s jadis rue Lafonlame, 
dans les magasins de ia Ville. avaient été 
ramenées, il v  a plusieurs années, á FHdtel 
de Ville, eí. au lendemain méme des pre- 
miei*8 raids de gothas et bombardements 
par canons á longue portée, nos édile.® les 
avaient fa it dejcendre dans les sous-sols du 
palais municipal.

De méme, ¡1 a fallu prendre, hier, des 
mesures eu vue de smisLraire á. un nou­
veau désastrc les meubtes reeueillis á 
Verdun et déposés rue Moliére, á Ivry. dans 
une usine allemande placéo sous séques- 
tre.  _________________________________

La  Seine est en baisse 
á Troyes

T roves. 9 Janvier. —  Malgré la persis- 
laiiee du mauvais lemps, la Seine e*t en 
l)ai.?S( -.

.\ Trove?, la cute, qui *^tait iiter de 3 m. ®  
i*st aujuurd'hiii de 3 m. 75..Nóanmoin=. le 
?erviee de navigation ost interrompu sur le 
canal de la Hautc-Seino.

UNE INTERVIEW  
D’ALPHONSE X III

M.v d r id . 8  ja n v ie r .  —  .\u cou rs  d 'u n e  
lon gu e  c o n ve rsa tio n  q u 'il a eue avec  un 
ré d a c teu r  d 'u ne r e v u e  m a d r ilén e , le  r o i  A l- 
[ih on se  a d é e la ré  :

<( I i est certaiu qu 'il faut fa ire  une noli- 
lique i'*conomique, une sage politique bud- 
gétaire : maia eeci est une a lfa ire d 'in lé- 
rieur ; uu dolá de la fronliére. nou.s devons 
apparattre comme formement décidé¡s á 
suivre une ixditiqu.* franchement démo­
eratique, au sens e plus largement social 
du mol.

<( II fau t r é a l is e r  la  con co rd e  e n tre  le  ca ­
p ita l " t  •!>-■ t r a v a il au m o yen  d e  concess ions 
m utuelli**, les uns tr a v a il ia n t  de  bon n e fo i, 
et les au tres  p a ya n t d avan tage . »

(( Xous soinmes aujourd'hui, dit plus loin 
le rol, en iirfK*cnce des résultats des trans- 
formations mondiales survenues pendant 
ces cmatre années de guerre ; malheureuse- 
ment, nous avon; lardé un peu á nous ren­
dre compü' (le la situ.alion, et il est néces- 
saiiT de ratlraper le temps perdu. 11 esl un 
fait po.sitif, c'(*stque l'Espagne ne constitué 
plus la pointo de FEurope. Elle e.st devenue 
un passage de transil mofidial. II est done 
néeessaire et urgent d'améliorer nos lignes 
de communication avee le reste de l'Kurope, 
avee T.Xfritjue e t FAmérique.

!■ Si nous ue le fai-sons po-s de nous-mé- 
ine.s, on nous l'ím posera; mieux encore, 
d’autres viendront le faire. J'ai lá-dessu® 
une Opinión bien nette. Kt c'est pourquoi je  
préconise Félablissement d'un chemin de 
fer éleclríqiie direct de Madrid á la fron- 
tiére, gráce auquel Madrid ne serait plus 
qu'á dix-sept heure.s do Paris. En outre, je  
m'oocuiK* partieuliérement d’assurer des 
eommunic.aliond rápidos par voie ferrée de 
Madrid á Valence, de .Madrid á Saragosse, 
d'-Vix á Ripoll, de Madrid á .Algésiras. Tou- 
tes ees lignes devront avoir 1 m. 40 de large, 
la larpeiir de vo ie  inlornationale. II faudra 
aus.si s'oücuper (tes canaux, des routes et 
des ports. d

■V la que«tion : «  LJispagne est done dé- 
ckiéc á entrer dans la Société des Xa- 
lions ? » .Alphon.se I I I  r<*pondil sur un 
ten li'és form e :

«  I.'E.spagne est une nation progre.?siste. 
e l elle est disposée á vivre dans le eoneert 
des nations. E lle doit, de par ses relations 
commereiales e l ses traités, soutenir une 
étroite unión av(>c ,se.s voisin.?. L e  voyage 
du comte de Romanones á Paris a eu, dans 
cet ordre de choses,-une importance énormo 
et un réaultat d'avantages positifs, plus 
positifs que géogi aphiques. car il a démoii- 
tré que nous' somme« en état d’étre ulile.? 
et dáns une situation oü Fon peut compter 
avec nous.

!> -M. lio Romanones ost un des hommes 
d 'Elat esjiugnols qui montra le plus de eou- 
rage pendant la guerre par la conviction 
de ses opinions et par sa maniére de les 
exposer. Sa Icyauto et son patriotisme á 
teute épreuve ont rendu un énortne Ser­
vice á l’Eopagnp. »

Alplionse .XIII ílt ensuite vis iter aux 
journalistes les bureaux oü sont in-stallés 
les ser\ice8 concernant les nrisoniiiers et 
bUsés de guerre. Lá  sont ff’ iiinoinbrables 
flchiers oü s’alignent des m iiliers de noms 
et sur l(*3quels sont piqués de petits dra- 
l>eaux indiquanl les differentes nations bei- 
ligérantcs inté:*e»sé.*s. Iv«*? drapeaux blancs 
iikliquenl les llehiers des disparus retrou- 
\*'? : les noirs. les flchiers des morts, e l l(?s 
bleus les flchiers dea aviateurs.

Ba le , 9 Janvier. —  On man(ic de Prague ;
Au moment oü M. Kramarcz, président 

dn Conseil dee ministres, s'entretenail avec 
un peintre. dans les couloirs du Hradschin, 
un jeune homme a, tiré sur lui, par der- 
riére. un coup de revolver qui manqua son 
bul. Le crim ínri tira un second coup sur le 
président, qui ac retournait, et qui fu t at- 
teiiit au cóté dro it ; heureusement, la baile 
resta dans le portefeuille.

L 'auteur de Fattentat a été arrété. I. se 
nomme .Afoís Staslny, ágé de dix-huit ans. 
II est né á Prague, et esl employé en qua- 
lUé de rédacteur á l'adminislration des ohe- 
mins de fer. C est un membre du parti so- 
cialisle-tchéque.

M . Thorpe n ’assistera pas 
á la conférence de Lausanne

L o n d r e s . 9 janvier. —  Le Daily Tele- 
grapk dit que M. W ill Thorpe. député, qm 
a été désigné comme un des d é lé^ es  á ia 
conférence do Lausanne, a décidé de ne 
pas s'y rendre.

LA VALLÉE DE LA PEUR
I R o m a r L  i n é d i t ,

par

C O N A N  D O Y L E

Un  sénateur tué
dans un accident

CH.ALONs-st r -M a r n e , 9 janvicr. —  M. Fa­
got. «énateur des Ardennes, a été, aujour­
d'hui, victim o d'un grave accident d'auto- 
mobile. Transporté á l'hdpítal Corbineau, á 
ChAlons-sur-.Marne. il est mort en y  arri­
vant, d’une fracture du cránc.

Un o fficier qui l’aecompagnait, M, Mar- 
chetti, est griévemeoit blessé.

La  crise des transports
MM. Lauche et Voilin, dépuU's socialistes 

de la Seine, ont déposé sur ie bureau de la 
Chambre une demande d’interpellation 
r< sur fa désorganisation des transports et 
en particuüer sur les conditions désastreu- 
ses dans lesquelles sont lransp(>rtés ie,« dé- 
mobilisés et les pennissioiinaires d’Alsace 
•■t des pay? ncenpé? ».

Un suicide en prison
-------

Mlle Marie-Madeleiiie Couhapty ágée de 
vingt-deux ans, s'ast suicidée, hier matin, 
á une heure, (dans sa eallule, au Dépót, en 
se pendant au vasistas avec le lacet do son 
i*orsct. 'E lle  éfait poursuivie. pour escro- 
querie, devant .M. Laugier, juge d'iaslruc- 
tion.

F a u x  billets des pays envahis
É ■ — —■ —

Le ministre des Finane-os a déposé une 
plainle contre iiieonnu pour fabrication de 
faux bülets des eommunes et départements 
éinis en pays envahis. _________________

ÉCOLE'“'r j 'rr .í '’ PIGIEh
tsniiirM. CsnataOlt*. Itii«?iactilt. Lu|m,

N O U V E L L E S  B R E V E S
'—• Xi. i.aa.ii, f.r'.-ívt li** íviDO-et-OiS''. ?*'ra pro- 

bítlemeiit ■vp'P'*:" » .1j  direcliun du personnel au 
mínisterc d'.* iliitéripur. en reniplacement da 
il. Joan Causerct, ohargé du mfesiu.i luprés 
du (i. ü. Ci. francais.

—  f,e génCr.-ii Reo?, du minlsO’re  de la Guerre 
.imtTicain. et le professeur Endono, dc rUuivcr. 
sité Colunipií». viennent d'arrlier á Parie pour 
préparer. avee Ic gouvernenjciit frangais, l'ad- 
mlssion des uíflciers et soídaU aoi/rieain', dan» 
nos étaWiáseiiients d'instrucljon, laiwraUnres. 
blbllolhéques. etc...

—  Quai du Louvre. un tramway Paasy-HOtel- 
de-Vill5 heurte un ramlon qui. par suite du 
ctioc. enfoncc íes grilles du palais du Louvre

— L n taxi-auto dans lequel se Irouvait !• 
capitams prince Ghika a été. hier, vers midi, 
pris el broyé. au cours la Reine, entre deux 
tramwavs. Le prinoe a été transporté dans un 
état grave i  son domicile. Quant au chauffeur, 
moins sérieusemeat atteint, il est i  Beaujuu.

  M. te juge Deis vient de renvojer en cor-
rectlonnelle pour escroquerie et exeroitre illé- 
gal de la niédeoinc M. Benoit Perraiid, phar- 
macleii rue de l'Odéan, et primitivemont gale­
rie do Vsuois, au Pa!ai?-RoyaI.

 On anaoiKO de Valence que M. Joaquín
Agraaot, doyen des peintres espagnols, un des 
ancieiio coiupagnons de Mariano Eorluny, vieut 
de laourir i  Fáge de qua!re-\ingt.deus aus.

Un  parti républicain
constitué en M a n d e .

L o n d r e s , 9 janvier, —  On mande do Du- 
blin au Timen ;

c( Le nouvetui parli irlandais, qui compte 
73 membres, ae propose de prendre la dé- 
nomination de " partí républicain irlar,-
dais, >• , ...

»  C'est sous cette dénommation qu a éte 
dreísé lo ropport officiel de ea  réumon 
d'hier il Dublin. L e  nouveau partí réjiu- 
blicain voudrait renoncer aux limites m- 
sulaires pour établir des Rens avec la  dé- 
mocratie universellc. >*

C O U R R IE R  DU CONCOURS
  la» •- —

Tous ten íuurs. Ir* concuirení* Irouveroni 
sous ce litre les rrn*ei¡7nmrnls el les tofóircM- 
scmcnis relaRIs au Concours des Livres Célébres. 
II sera répondu inclividuellemcnl autant qu ti 
sera possible aux personnes qui nous écnront, 
mnis toutes les nuestions ayant un caraclére 
aénéral Irouceront id  ieurs réponses.

Toute líi correnpondancc áotl étre adressie 
comme suü ; Excelsior (Service d (s Concours}, 
SO, rue d'EnpMen, ¡Wis.

Nous rappelons aux concurrents qu’ils pour- 
rom toujours ae procurer les Bons du conMurs 
Douvant leur irianquer, en ¡es dcmandnnt a 
ixcelsior qui enverra les numéros y oorrespon- 

dent contre réc«rtlon de 0,15 par 
qualre premiers llons ont paru daña le numero 
du 5 janvier avcc le ivglement du concours.

J} L., a Bonlogae. —  T.H., i  París. —
/). P., ¿I Poiílers. —  VersulMe» A 3. 2 L  —  R «e  
sera donné cuün *cut ¿(¡ssin pour un méme II 
w é - 2o)es dessins donnés peuvent se rappo^ 
ter A des livres dont ñas listes n’ont pas encone 
puWié les ÜtrcB. Ces. l iV s  ge trouveront dans
les li-stes k venir. ___

Unir Vcfj T.. á píeppe. — Nous avions déjá 
reievé cettc errcur, qui sera l'ob]cí d'une roctifl- 
caüon dans la prodiainc liste. Les  ̂Voyages dé 
Gulllver sont de SwlK et non de suUivan.

neul «  J’  iw .  —  Nous nous cfforgonsdan.s 
la mesure du possible de procéder am si que 

)us le désiT(*z. _____
Di.-er.n — Nous pid)lierons une centaine Uc 

Ron? It'est aiisoíumcnt nécessslre de ne porter 
sur ie.s Bons (pie le libellé da titre |cl qu il 
ligure sum os l i^ s .  avec le nom d auteur.

II L  a Parts. — La question accessoire, si 
Pile doit étre posée, nc s’ imposera que s il y a 
des ei'íQ uo. Ce renseignement sera donné en 
temps v o u lu .____________________-— - — = 5

CHEMINS DE F E R ^ E  L ’ÉTAT
« » i i i p  d e  l a  c n i e  d e  U  S e in e , l e  S e r v ic e  des 

i r l l n s  iS r 2 a n t  d e  p a r ls - In v a l ld e s  o u  y  a r r i v a n t  e a t 
m od it ie  d e  l a  m a n ie r e  s u iv a n t e  •

L e í  tra in s  ue u ran d e  l ig n e  ou  de g r a n ^  b añ ­
i l e s  o n t  le u r  p o in t de d ép a r t rep o r té  de P a r i^ In -  
v a lid es  a  parts-M nn tparnasse. l i s  q u itte ron t M t t «  
d lr n lé r e  g a r e  k l 'b e u re  p r é ru e  pou r ie u r  d ép a r t d# 
p t r U  ín v í l ld e *  E u  sens e o n tra lr e , le s  tra in s  ^  
m T ir i  n a tu re  a r r iv a n t  á P a r ts - liiv a lid e s  seron t <U-
ricr4« P aríS 'M on tD am asM .

I n  re  q u i c o n c e m e  Iw  tra in s  d e  petite  banüeue.
Bfípyifsp rézlé comme suit ; ^ —

tráAns é lec tr lffu es  d e  la  l ig n e  <Je P a r ís  k V er- 
s a m is  R  ü  unt l é b f V ' i n t  M  d ép a r t ou  d 'a r r lv é e  
rep o r té  d e  p a r ls - In va lld es  i  J a ve l. I ls  clrcvileron t 
« i t S f  J a ve l e t  V ersan tes  K . G. sen slb iem eiit d an »

T í a - l ig n e  d e  l * a r t s - S a i ™ r ^
P a r ls - ln v a l ld e s  p a r  Ie s  M a u l iD e a u s  on t l e u r  par?  
c o u rs  l im i t é  k Issy-P la ln e .

CHEMIN DE FER DU NORD

O r g a n lM l io n  í ' u o  « r a in  jo u r n a l la r  dé v o y a g s u r i  
»mr# rMIBNS. OHAWLNBI •( OAMBRAI V llL l
A  p a r t i r  d 'a u jo u r d ’ h u l,  i l  s e r a  o r g a n ts é  u n  t r a ln  

j o u r n a l t e r  de v o y a g e u r s  e n t r e  A m íe n s , C h a u l ^  e t  
C a m b r a l  e t  T k e - v e r s a ,  d a n s  le? c o n d it io n s  c l-

-  Itéü .a r t d 'A m lé n s  á  8 h e u re s , a r r é l  k  
v i l l e r s - 'u r e t o a n e u x  G u l l l a u r a u n .  R o s lé r e s ,  C b a o l-  
n ¿  P é ru n n e .  B o ls e l .  E p é h y ,  M a r c o ln g .  et a r r iv é e  
á  (? a m b r a l  4  I t  h . 53.  .

R é to u r  — D é p a n  d e  C a m b r a l  a  13 n. so e t  « r r i -  
T é e  á  A m le n s  4  17 h .  15, m ém e !. a r r é t s  Qu á  l 'a l l e r .

11 n 'e s t  lia s  a c o e p té  d e  b a g a g e s  4  l 'e u r c g ls t r e -  
m e i i t  d e  o u  p o n r  le s  s ta l lo n s  d e  P é r o n n e .  R o ls e l,  
E p é h y  e t  M a r c o ln g .

P R E M IÉ R E  P A R T IE  

L E  D R A M E  DE B IR L S T O N E

V . —  L es  personnages du dram e ( suite)

—  Puis-jp vous demander, i it Moimes. 
quels mol? !ni -'chsppaient qui m irent v o -  
tre attention en évei ?

—  La Vallée de ia Peur >>, récondit 
.’Ume Douglas. C'était une expvession dont il 
se servail quand jo lui po§ais des questions.
<1 J'ai été daos la Vallée de la Peur. je  n'en 
suis pas encore s o r t i" , dlsait-il. «  Nc sorti- 
rons-nous jamais de la X'allée de la P eu r.
!ui demandai-je, un our -(UC je  le voyais 
phis préoccupé que de coutume. « J en 
viondrais parfois á le croire " , me répon- 
d it-il.

—  Vous lui ív e z  certainor.'.jnl demande 
re qu 'il entendait par la Vallée do la Peur ?

—  Oui; mais '•lors son visage devint 
grave, il no(‘ha la [''te : «  C'est, me dit-il, 
une chose assez funeste que l’un dc nous 
soit jamais entré ilans son ombre; plaise k 
Dieu que cette ombre ne s’ appesantisse pas 
sur vous ! »  Ce devait étre un entlroil ou il 
avait vécu. oü il lui était arrivé quelque 
chose de terrible. Cela, j'en  suis certaine. 
Mais je  n'en sais pas plus.

—  F-t jamais il ne vous a cité un nom?
—  Si. une fois, il y  a trois ans, dans le 

délire (le la flévre. aprés un accident do 
chasse. Je me rappelle qu'un nom lui 
revenait continuellemcnt aux lévrcs. I i te 
pronongait d'un ton de colére, avec une 
sorte d'liorrenr. Ce nom, c 'éta it Mac 
Ginty. m aítre Mac Ginty. .Te lui demandai, 
quand il íu t guéri, qui était ce maítre Mac 
Ginty, e l de qui il etait le mattre. «  Grftce 
á Di’eu, il n'est pas le mien » .  me répon- 
d it- il en riant. .tn n'en pus tirer davan­
tage. Mais j'íMalilis mi lien entre nialtre 
Mac Ginty et la V a llé " de la Peur.

—  Encore une question, dit l'inspecteur 
Mac Donald. Sauf orrour, vous avez connu 
M. Douglas dans une pensión d" fam ille á 
Londres et vous lui avez accordé votre 
main. Est-ce qu’ il y  eut, dans ce mariage. 
une part de romanesquc, quelque chose de 
secret ou de, mystérieux ?

—  Du romaffflsque. il y en e u t ; il y  a 
toujours du romanesque. Mais du mystore, 
non.

—  Aucun riva l no vous disputait -á lu i ?
—  Aucun. J’étais absoluinent libre.
—  Vous devez savoir qu’on lui a pris 

son anneau de mariage. Cela ne vous sug- 
gére-t-il rien  ? Supposez qu’un ennemi 
anclen, ayant retrouvé'sa  trace, a it com- 
mis le prime : quel m olif pouvait avoir 
cet bomine ih* lui prendre son anneau ?

J'aurais ju ró  qu'un sourire presque im ­
perceptible voltigoait sur les lévres do 
Mme Douglas.

—  En vérité, jo  ne vois pas, répondit- 
elle. C’est uno ctiose extraordinairo.

—  Nous ne vous retiendrons pas plus 
longtemps. aclieva Mae Donald. Excusez- 
nous de vous avoir ainsi dérangée dans 
une pareille heure. Sans doute, b ien  des

fioinú seront encore á élucidor ; nous vous 
es soumettroiia au fur ct á mesure.

E lle se leva, et. i'cspace d'une seconde, 
je  vis repasser dans ses yeux le regard in 
terrogateur qu’ ils a'vaioiil eu quand elle 
s’était trouvé en notre présence.

—  Quel effet vous a prpduit mon té- 
moignage ? disaient-ils aussi expressé- 
mcnt (lue. des paroles.

Puis elle nous flt un salut üe la téte, el 
s’élüigna.

—  E lle est belle, vraim ent belle, d il 
Mac Donald d'un air pensif, quand elle 
eut reform é la porte. Ce Barker a fa it ici 
dc nombreux séjours. C'est un homme qui 
ne doit pas manquer de séduction pour 
une femme. 11 admet que le mort était 
jaloux : peut-étre connalt-il comme per­
sonne les raisons de cetle Jalousie. Puis 
ii y  a l’ incident de l ’anneau, auquel on ne 
saúrait ne pas s'arréter. L ’hommc qui en- 
lévp á  un mort son anneau de mariage... 
Qu'en dites-vous, monsieur Holmes ?

Mon ami, le fron t dans les mains, sem- 
blait profondémenl méditor. Soudain. il se 
leva et somia.

—  Ames, dit-il, quand le maítre d’hétel 
apparut, oü est en ce moment M. Cecil 
Barker ?

—  Je vais voir, monsieur.
Au bout d'un moment, Ames revint an- 

noncer que M. Cecil 'Barker é la it au jardín.
—  Vous rappelez-vous, Ames, quelíea 

chaussures M. Barker avait aux pieds la 
nuit derniére, quand vous l'avez rejoint 
dans le cabinet de travail '!

—  Oui, monsieur Holmes. I I  avait des 
pantoufles. Je lu i apportai ses bottines 
pour qu’il íü l chercher la pólice.

Bourse de Perls du 9 janvier 1919
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—  OÜ sont maintenant Ies pantoufles '?
—  Ellos sont encore sous la chaise< dans 

le hall.
—  Trés bien. Ames. II importe, natu- 

reilement, que nous diatinguions enlre lea 
cmpreintes qu’ a pu laisser M. Barker et 
les traces de pas qui seraient venus du 
dehors.

—  Oui, mionsieur. J ai, quant á moi. 
remarqué que les pantoutíes de M. Barker 
étaient tachées de sang —  comme les 'mien- 
nes. du reste.

—  Cela se cnngoit, .étant donné l'état 
de la pi-óoe. Parfait,- Ames. Nous vous son- 
nerona si nous avons du nouveau besoin 
de vous.

Quelques minutes plus tard,. nous nous 
trouvions daña le cabinet de .Ifava il. 
Holmes avait pris dans-le hall les pantou- 
lles de tapisserie. A insi quo le maitrq 
d’ hótel l ’avait observé, toutes les deux 
avaient du sang aux semelles.

—  Etrange I murmura Holmes. les exa- 
minant avee m inutie á la feiiélre ; bien 
étrange !

Dans.un de ces mouvements d'une agi­
lité felino comme il en avait parfois. il se 
vcncha, o l il posa Fuñe des pantoufles sur 
’appui. á Fcndroil oü étail la tache dn 

sang. La  pantoufle corrospnndaif oxacto- 
ment it la tache, .álors. sans souffler mot, 
¡1 souril á ses doiix collégue.s.

L ’émotion Ifansfigurait Finspocteur. 
Quand 11 parla, son acconf f 't  te bru it d’un 
baton qu’on proméne sur une ctíIIo,

—  Parbleu. il n 'y a pas do doute ! 
s’ écria -t-il. C’ csl Barker lui-méme qui a 
marqué la íonétre 1 La marque est plus 
large que celle dc n 'importe quelle bdt- 
tine. Empreinte de p i"d  piat, r 
Maintenant. tout s'c;:plique. Mais quel 
joue-t-on  ici, monsieur Holmes ? Quel 
joue-t-on  ?

—  Oui, quel jeu  ? répéta Holmes, ab-> 
sorbe dans sa pensée.

W liite 'M asón  so m it á rire. en frottant 
ses mains grasses d’un air de jubilation 
professionnélle.

—  Je lo disais bien que ga ronfleraít, 
flt-il. E f ga ronlle !

isiez-voii*. 
cu 
eu

c r n C c * A

(.A íuli-rc.)
Traduit de .Tangíais par LOUIS L.AB.AT. 
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La  fourragére

- lü» —

L- i,r.n’'clia! commandajit en chef les armées 
du Nord cí (iu Nord-Est a conféré ¡a fourragére 
aux' (-0 i:?;ir? ric la mvdaille militaire aux 3r>’, 
:.T Ó5-. 112' .170*, 1T3- régiments d’infanterie, 
ainsi qu'uix !2’, 15*. 2P, 31», 6Cf, 103% lili* 
bit.ul! III? 'I ;''i-.?'-'iir? a pied.

Contre les inondations
La crue actuelle va  permettre á ua 

nou\e! appareil de prouvcr ses múltiples 
avantages. II s'agit ( 'un systóme de tabiiei- 
radeau flotlant, á développement auloma- 
liqiie sur l'eau, inventé par un constructeur 
pari-sien, M, J--A. Farcot.

• Celle sorte d e ' «  pont " mobile, qai 
.s'étend sur les flots á la vitesse d’uu 
homme inarchant au pas aecéléré, permet 
de relier immfkliatemcnt á la terre forme 
les conslruclions et ilols en partie submer- 
gés. d'en sauver sans aucun danger tes 
habitants. les meubles, le? animaux. etc., 
de débarquer les marchandises des cha- 
lands en péril.

Ce matériel peut aussi servir, ep cas de 
naufrago ou en cas d’obstacles pérmanents 
ou passagers. á un accostage á quai ou sur 
une cOte d iffic ilc  rendant nialaisé le char- 
gcmenl d’une cargaison.

Hon ¡nstallation, sur laqueile M. Farcot. 
37. rue des Acacias, París (17*), donne .sur 
demande toutes précisions útiles, se fa it du 
reste trés rapidemeiit, sans travaux prépa- 
ratoires, sitiit Fappareil arrivo á pied 
d'íEuvrf’ ,

SOCIÉTÉ DU GAZ DE PARIS
MM. les .Actionnaires sont informes que 

Ic Conseil d’Administration, en vertu  d.* 
Tarticle 47 des Statuts, a décidé la mise en 
paiemeut, á partir du 20 janvier courant, 
d’un acompte d'intéréts de Frs 5 (moins 
impdt?) par action. Par suite des diverses 
lois de finances, cet acomiri-* sera payable 
á raison de Frs 4,75 par action nom native, 
et Frs 4,4f>9 par action au porLeur contre 
présentation du coupon N” 2 1 .

C O N C O U R S  D E S  L I V R E S  C E L E B R E S

M ETAUX A L O N D R E S . —  L a  ton o e  de i . 016 lu los  : 
C iiiv re  C lil l l  d isp on ib le , 92 ; l lv r a b le  3 niots, 87 ; 
E l« r ir o ly t l i iu e ,  117; E ta iii, c o rop ia o t. 24! 1/4; 
l lT r a W í 3 m ois, 236 I i ;  P lo m b  an g la is , 37 1,'2 ; 
Z inc, com ptan t, 62 ; A ig e i i t  (i 'o iio e ), 47 7/18

LE ” T  I P  ”  reiplace Is Beurre
A g » .  PttIKria, RAxabntMta (ff4 ili

DESSIN N** 9. —  A QÜEL UVRE SE RAPPORTE CE DESSIN ? 
Répondre sur le bon revétu du méme numéro d'ordre que ce dessio et publié 

en téte de la premiére page.

Ayuntamiento de Madrid
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L E  MONDE B L O C N O T E S
C O R P S  D I P L O M A T I Q U E

—  S .  E x c .  M .  Q i i i n u n e s  d e  L e ó n ,  a m b a s ­

s a d e u r  d ’ E s p a g n e  e n  F r a n c e ,  a  q u i t t é  M a d r i d ,  

h i o r ,  p o u r  r e n t r e r  á  P a r i s .

I N F O R M A T I O N S

—  L e  c a p i t a i n e  p r i n c e  G h i k a  :■ 

h i e r ,  d ' u n  a c c i d e n t  d ' a u t o m o b i l e ,  p i t i c e  d e  l a  

C o n c o r d e ,  e t  a  e u  l a  j a m b e  g a u c h e  e t  l e  p i e d  

g r a v e m e n t  a t t e i n t s .  I h ’ g a g ó  p . ' . r  I e s  p o m p i c r s ,  

a p r é s  p i u s  d ’u n e  h e u r e  d ' e f f o r t s ,  l e  p r i n c e  a  

é l é  t r a n s p o r t é  á  s o n  d o m i r i V  d e  l a  r u c  F r a n -  

q u e v i l l e .

O n  s e  r a p p e l l e  q u e  l a  p r i n c e s s e  G h i k a  a  

é t é ,  l e  m o i s  d e r n i e r ,  a é ® e z  g r i é v e m e n t  b l e s s é e  

á  l a  t é t e  d a n s  u n  a c c i d e n t  s e m b l a b l e .

C I T A T I O N S

—  M .  F i e r r e  G i l l o u ,  o f f i c i e r  i n t e r p r é t e  á  l a  

! * •  d i v i s i ó n  d ' m f a n t e r i e  c a n a d i e n n e .  a . é t é  c i t é ,

e n  t e r m e s  é l o g i e u x .  p o u r  a v g i r  s a u v é  l e s  a r ­

c h i v e s  d e  l a  m a i r i e  d e  B e a u f o r t ,  e t  d e s  o b j e t s  

d e  v a l e u r  a u  c h á t e a u  d e  W a r v i l l c r s ,  l o r s  d e  

1 ’ a t t a q u e  s u r  l e s  l i g n e s  a v a n c é e s  d ' . A m i e n s  d u  

8  a u  i ¿  a o ú t  i g i 8 .

M A R I A G E S

—  E n  l ’ é g l i s e  S a i n t - F r a n g o i s - X a v k r  v ’; e n t  

d ' é t r e  c é M b r é  l e  m a r i a g e  d u  c a p i t a i r t e  i r n o u l i ,  

d u  7 9 *  d ’ i n f a n t e r i e .  c h e v a l i e r ,  d e  l a  I . é g i o n  

d ' h o n n e u r ,  d é c o r é  d e  l a  c r o i x  d e  g u e r r e .  a v c c  

M l l e  C a m i U e  l ' a r i n ,  f i l i e  d u  g é n é r a l  - V a r i n ,  

c o m m a n d c u r  d e  l a  L é g i o n  d ' h o n n e u r ,  d é c o r é  

d e  l a  c r o i x  d e  g u e r r e ,  e t  d e  M m e  V a r i n .

L a  m e s s o '  a  é t é  d i t e  p a r  l ' a b b é  B o u l a r d . '  a u -  

m ó n i e r  ' k -  l a  2 *  b r i g a d e ,  e t  l a  b é n é d i c t i o n  n u p -  

t i a l e  d o n n é e  p a r  l ’ a b b é  G i f a r d i n ,  d e  l a  2 '  b r i ­

g a d e  l é g é r e .

  L e  m a r i a g e  d u  l i e u t e n a n t  d e  v a i s s e a u

i l .  D e v i n .  c h e v a l i e r  d e  l a  I . ó g i o n  d ' h o n n e u r ,  

d é c o r é  d e  l a  c r o i x  d e  g u e r r e ,  f i i s  d e  M .  G .  

D e v i n ,  a n c i e n  p r é s i d e n t  d e  l ’o r d r e  d e s  a v o ­

c á i s  a u  C o n s e i l  d ’ E t a t ,  a d m i n i s t r a t e u r  d u  

S u e z ,  c h e v a l i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’h o n n e u r ,  a v e c  

M l í «  B é a l r i c e  d e  S e g o g n e ,  f i l i e  d e  . M .  d c  S e -  

g o g n e .  a v o c a t  a u  C o n s e i l  d ’ E k a t ,  v i e n t  d ’ é t r e  

b é n i  e n  l ’ é g l i s e  S a i n t - P i c r r e  d e  C h a i l l o t .

—  P r o c h a i n e m e n t  a u r a  l i e u  l e  m a r i a g e . d e  

" M i l f  L u c e t t e  C a r ó n ,  p e t j í e - f i i j c  d e  M . , E i n e s t  

C a r ó q ,  a n c i e n  p r é s i d e n t  d u  C o n s e i l  m u n i c i j i a l  

d e  P a r i s ,  e t  f i l i e  d e  M .  M a r c e l  C a r ó n ,  a g r é é  

a u  t r i b u n a l  d e  c o m m e r c e ,  a v e c  l e  l i e u t e n a n t  

F . - P .  C H Í b e r f , ' d e ' 1 ' U n i t e d  S t a t e s  N a v y . '

D E U I L S

—  H i e r  a  c u  l i e u ,  e n  l ’ é g l i s e  S a i n t - . A u g u s -  

t i n ,  u n  S e r v i c e  a n n i v e r s a i r e  á  l a  m é m o i r e  d e  

5 .  . U .  l ' e m p e r e u r  N a p o l é o n  ¡ I L

O n  r e m a r q u a i t  d a n s  l ’ a s s i s t a n c e  :  S .  A .  l e  

p r i n c e  M u r a t ,  p r i n c e s s e  P o n i a t o w s k a ,  d u c  e t  

d u c h e s s e  d ' . Á l b u f e r a ,  d u c h e s s e  d e  T r é v i s e  

d o u a i r i é r e ,  d u e  d e  p e l t r e ,  m a r q u i s  e t  M l l e  d e  

G i r a r d i n ,  c o m t e s s e  d e  M o n t f i o m e r y ,  M .  P a u l  

L e  R o u x ,  M .  e t  M m e  F r é d é r i c  M a s s o n ,  b a r ó n  

e t  b a r o n n e  d e  B e a u v e r g e r ,  M .  c t  M m e  T h o u -  

v e n e l ,  c o m t e  F l e u r y ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  B i a -  

d e l l i ,  c o m t e  e t  c o r ñ t e s s e  d ’ . A u l a n ,  M M .  P h i -  

l i p p e  e t  . A n d r é  d ’ E s t a i l l e u r - C h a n t e r o i n c ,  M .  c t  

M m e  M i c h e l  d e  M a r g e r l e ,  c o m t e  S e r g e  F l e u r y ,  

M M .  A n a t o l e  e t  E m i l e  L e g r a n d ,  D a n i e l  

H a e t j e n s ,  e t c . ,  e t e .

—  . t í .  G e o r g e  S h a r p ,  f r é r e  d e  S ,  E x c .  

M .  A V .  . S h a r p ,  a m b a s s . a d e u r  d e s  K t a t s - U n i s  á  

P a r i s ,  e s t  m o r t  a u s  E t a t s - U n i s ,  l e  m e r c r e d i  

S  j a n v i e r ,  d e s  s u i t e s  d ' u n e  p n e u m o n i e .

L ’ a m b a s s a d e u r ,  q u i  é t a i t  p a r t i  p o u r  l ’ . A m é -  

r i q u o  r c v o i r  s o n  f r é r e ,  s ’ e m b a r q u e r a  l e  i 8  j a n ­

v i e r  á  d c s t i n a t i o n  d e  l a  F r a n c e .

—  O n  n o u s  a n n o n c e  l a  m o r t  d e  . A f .  A u g u s l c  

R o v ,  d é c é d é  e n  s o n  d o m i c i l e ,  á  N e u i i l y - s u r -  

S e i n e ,  1 0 4 .  r u é  C h a r l e s - L a f f i t t e .  L e s  o b s é q u e s  

a u r o n t  l i e u  d e m a i n  s a m e d i  1 1  j a n v i e r ,  á  m i d i ,  

e n  l ' é g l i s e  S a i n t - J c a n - B a p t i s t e  ( 1 5 8 ,  a v e n u e  

d e  N e u i l l y ) ,  o ü  I ’ o n  s e  r é u n i r a .  L e  p r é s e n t  

a v i s  t i e n t  i ú u  d ’ i n v i t a t i o n .

N o u s  a p p r e n o n s  ! a  m o r t  :

D u  c o m t e  M i n ú c a l c h i  F . r i z z o ,  c h a r g é  d ’ a f -  

f a i r e s  á  l ’ a m b a s s a d c  d ’ l t a l i e  a u x  E t . a t s - U n i s ,  

d é c é d é  á  l a  s u i t e  d ’ u n e  p n e u m o n i e ,  á  W a s ­

h i n g t o n  ;

D u  d o c t e u r  I . u r r e n  H u t l e ,  p r é s i d e n t  d e  l a  

S o c i é t é  d e  m é d e c i n e  d e  P a r i s  e t  d e  l ’ A s s o c i a -  

t i o n  c é n t r a l e  d e s  m é d e c i n s  d e  F r a n c e ,  m é d e c i n  

e n  c h e f  a d j o i n t  d e  l a  p r é f e c t u r e  d e  p ó l i c e ,  c h e -  

v a H e r  d e  l a  L é g i o n  d ' h o n n e u r ,  d é c é d é  á  

s o i x a n t e - t r o i s  a n s .  I I  a s s u r a i t ,  d e p u i s  l e  d é b u t  

d e  l a  g u g r r e ,  u n  s e r v i c e  b é n é v o l e  d e  d e r m a -  

t o l o g i e  á  l ’ h ó p i t a l  m i l i t a i r e  d u  c o l l é g e  C h a p ­

l a !  :

■ D e  M U e  M o n i q u e  á e  L a b o u l a y e ,  f i l i e  e t  

b e l l e - f i l l c  d e  M .  . A ,  d e  I ^ n b o u l a y e ,  s e c r é t a i r e  

d ’a m b a s s a d e ,  e t  d e  M m o  d e  L a b o u l a y e ,  q u i  a  

s u c c o m b é  á g é e  d e  q u i n z e  a n s ;

D e  M m e  ¡ i e r r y e r ,  m é r e  d u  m i n i s t r e  d e  l ' l n -  

t é r i e u r  d e  B e l g i q u e ,  d é c é d é e  á  L i é g e  ;

D e  l a  c o m t e s s e  G é r a r d  d ' / / i í m í i ' f e s ,  n é e  

d ' O r f e u i l I c ,  d é c é d é o ,  á g é e  d e  v i n g t - s e p t  a n s ,  

k  l a  s u i t e  d ' u n e  g r i p p e  i n f e c t i c u s e .  E l l o  l a i s s e  

q u a t r e  e n f a n t s .

AU BCEUF A  LA M O D E
9. ru « ©e ValoU , 9

C U I S I N E  F R A N C A I S E  —  V E I L L E  C A V E  

PRIX DISCRETS. BIEN JUSTinÉS

D« r « V . 1 ' Y # C *  ■  p a l s l l  U b r e .  9 9 0 9  p l a q o * ,  
^  B i id g «  W o r k  M  C o u ro n n o i

PÚ3VI S a o *  D O Ü l ^ l i V f i  
MSI bAxJkk UII09SNXR, i’io fen teur do S o m n o l,  

lOcoiiipvoQle Brarhurt gratis el 
7 2 , B o u l ' H a o a n iia a a ,  7 2  tr*M '•  P n n tm p t l

CEEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉAKS
A V I S  AU P U 8 L I0

P o u r  le  cas d 'u n e  n o m c lle  liansae d e »  « a u x  de 
ta  S elO í, la  C om p ,,gn le  d 'O rléana  a l'h n n n eu r d 'lu - 
m e r  les deslma:air,®< a y .m i des iiia rc lia iid tses  4  la

tare de P a r is - I i r }  a  e a  e t ie c tu o r  l 'eu léT em ea t dans 
' p lu s e o u n  d é la i  possible

V I L L E Q I A T U R E S

L a  C 6 t e  d ’ A s u r

. L k c o t e  d - a z c  k  . M O .V -
puDlie

lu r in t  l 'n iv e r  la L iS T E  O l'F lC i£ L l,E  des ETR AM G E as 
da  u  R iT lara. L’  itO re  d e  la • o o le  l i 'A z u r  • 4 Niue 
re s s e ig n e  su r lou t se jou rs  co  uoie la , v illa s , etc. 
R e p o t t  a b o n i i e m e i U t  e t  p t t i í i c i l e  p o u r  t X C í í L S í a ñ .

T >  4  V 1  W  4 T  -sun-.HER. C lim at idéa l. b ite  m erv. 
O A a M - x O L  GOLF-]-H O TE L. Tou s le s  con forts .

M E N T O N T E H I6 E  E T  C O ltT tn E N T A L  
80C** répu la lion . l 's r c  splendlde.

MU N T E - ^  a  u t  /"A B r iito l-M a je s lle  (Chauffé, 
O.NAGU A - ' . c x I i  J - iV y  la ce  la lu er. r  ntlu. Casino.

N I C E  : A S T O R I A
ta im ly  H otel. 

Cuurun. j i r a i i i .
'V 'T é ^ '< U  COHCORDlA HOTEL. O rao il con fort, 
r s  I v / r i  Pleiu c em re . — u u ve rt  tou te rannée.

N I C E E XCE LSIO R -R E G INAC IX IE Z
Panoram a uuniuc au m onde.

V T / ' ' L '  H O TE L SE S  A H G L a iS  E T  RU H L
aou? la  d irou tio ii de j .  A le it i.  de Viebjt-

X T T / '? T 7 ' H O TEL S E  LUXEMBODBG. Proinenade 
j r t  J .L / Í - 2  des A os ls is . — U u vert tou te  l'année 
liO TE L  ú e i  ETHAHQEHS, i ,  r. du Pa:a ls N é iiie  p r o p "

•«11? H O TEL H O AILLES. Od m.-ublé,
'  p ré s  g a le s  e t  poste c o n fo r t  m oderno

N I C E  h o t e l  N E G R E S C O
Prom enade des an g la is

N I C E  O ’ C O N N O R
T o u jou rs

ouvert.

v n / t f  H O TEL PETRO G BAS. Prom enade
des M iglaia. lid  ja rd lQ , tace a ia  mor.

Ñ 1 C E ' ' ^ ‘' '" “  R I V I E R A - P A L A C E  
g é j ' id é a ! ,  absoium . mod**. NerveiU. pare d e  w .ooo ".

N I C E  W E S T  E N D  H O T E L
S u r la  Pi-omcnade d es  Ang la is. — C on fort m odem e.

X ' " ! / ' ' ! ® ’’  C Í.'tlEZ . W I K T E R - P A L A C E  
^  i V , i 2 j  D ern ier con fo r t. L é g é re  a liliu d e . Pare.

Les Pyrénées
V E R N E T - le8.Bx\ I N S  I E tib llssen ien i
lu en ua l o u v e rt tou le  l ’aonée. Eaux su lfu reuses. 
H O T E l DU POUTUGAL. ViUaa. SK.NEGRE, ad m liiia t '.

ON  c n l i iu ie  á  tran ch er b ru ta lem en t Ies 
p roblém es sociaux iea plus graves, sans 
se p réoccuper un  sc u l.in s tan t de  l 'u ti-  

lisalion  des com pétences. V o u s  en avez un 
nouvel exem ple a u jo u rd  hui. D é  tous cotes, des 
d irec teu rs d e  ihéStrés, des c ritiques m ilitaires 
e t des ch ron iqueurs d e  la  m ode nous a d ju ren i 
d e  d o n n e r a  i 'un ivers la  preuve p a lp a b le  du 
re to u r d e  la  civilisation s u r . la  te rre , en endos- 
san t désorm ais l 'h a b it  p o u r 'e n te n d re  n os tra- 
gédiens ou  nos ténors.

C ’est fo r t-b ie n . M a is  ces m essieurs ont-iis 
songé á  p re n d re  l 'av is  d 'u n e  C orporation direc- 
temenC mise • en cause p a r  cette- im portan te  
m odification d e  ru n ifo rm e  civil?  L e  cercle de 
íam ille  des táÜ leü rs,. d e s  c b a p e lie n , des che- 
misiers, d es bonnetiers et des chausseurs a, 
n a tu re llem en t.’ a p ^ lau d i á  g ran d s cris. M ais 
q u e  disent Ies b lanchisseuses? A v ez-v o u s le 
concours assuré  d es b lanchisseuses? C es A n a s- 
tasies dom estiques vous ont-elles p rom is de 
tran sfo rm er ponctuellem ent. e t ^ u r  une  somme 
ad m itsib le , vos p lastrons d e  soirée en  éblouís- 
san te  p o rc e la in e ? ... T o u t  e tí  la !

A v a n t la  guerre ,. vous fa isiez  com m e m oi: 
vous aviez un  m essager spécia l qu i tra re rsa it 
p é riod iquem en t la  M a n c h e  p o u r fa ire  g lacer 
vos m ancheltes. M a is  ’ a u jo u rd 'h u i, ¡1 est 
devenu assez, difficile  d e  se fa ire  b lan ch ir i  
L on d res . E t  les blanchisseuses frangaises vous 
dém ontren t p a rad o x a lem cn t que  la  p ó iu r ie  de 
eh arb o n  léu r in te rd ít le  b lanc  ab so lu  e t  ta 
p o n c tu a lité ! A ccep teron l-e lles ce  «upplém ent 
d e  travr.il som ptuaire  ?

E t  —  rem erciez-m oi d e  celte  précieuse 
in d iscré tio n !... —  n ’est-ce pas lá  le  su je t de  
l 'illu s ira tio n  n° 6  d u  concours d '£ x c e l s io r ,  quí 
nous m ontre  deu x  blanchisseuses engagées dans 
une v io len te  polém ique. e t  b ran d issan t, en  guise 
d 'a rg u m en ts , d eux  solides b a lto irs  ? ... Q u e l 
livre, que! au teu r a  tra ilé  cette  im portan te  
q uestion  ?

EMiLE.

Régularilé póstale

;  i a  i w x o  e t  ü  l a  c o u r s c .  J e  n e  f u s  j a m a i s  

I e h á n f í T m n . ' n f a i s T e s  ■ e x e r e ^ ' , i ' s ' ' t r r e  f i r e n f l R  

’ p h i s  g r a n d  b i e n ,  c a r  j ' y  p r e ñ á i s  u n  p l a i s i r  

• ' x t r i h n o . ' J e  e r ó l a  q u e  j e  p a - ' M i i s  p u u p  u n  

b o í l  M t e u r ,  e l  ' j e .  f u á  É á p i í a i n e  d e  l ' é q u l p e  

I d e  p o l o .  . )

K t  l e  i i A b é  c h i ' t i f  d e v i n t  u n  a l h l é t e .  l ' e n -  

i . i r d  J i i a l a d e ' d n ' h o t n m e  v i g o u r e - j s .  L e  j e u n e  

q u a ñ d  i l  n e  s a r r i f . a i t  p a ®  .t . i .x  

s p o r ' ® ,  é t a i t  u n  l i s e u r  a s s i d u .  t í o n  a m o u r  

¡ d e • I v v i g u e u r . e l  d » .  r é n e i « l e  .» ,■  r e t r o a v e  

( d a n s  s e s  g o ü t s  . l i t t é r a i n - s  ;  l e s  l i v r e s  q u ' i l  

.  p r é f é t a ' - - e t ’ q u i  i n f l u e n a é r e n t  ¿ a  j e u n e s s e  

f u r e n t  l e s  r o m a n s  . d e  . M a y n e - R e i d »

—  J e  l e e  d é v o r a i s ' t o u s  a v e c  l a  p l u s  

g r a n d e  a v i d i t é ,  c o n f e s s a i t - i l .

I a  g u e r r e !  R e n o n g o n s  k  c e s  h a r d i e s s e s  p o t a -  

g é r r » ,  e t  • l a i f f l o n s  l e s  t a c h e s  . V  M u n i c h  ; 

q u ' e l l e  . ® v ! t  d e  c o u l e u r  o u  d e  v i l c n i e ,  u n e  t a c h o ,  

i á - b a s ,  g a  n e  s e  v o i t  p l u s ,  a u '  l i e u  , q u ’ i c i  g a  

e r i e .  E t  c ’e s t ,  e n  o u t r e ,  u n  p c u  c o c o ,  m a i n t e ­

n a n t .  —  M a r c e l  B o u l e n g e r .

Secréíaires perpéluels

r i  o q r a U  q u e  l e  c a s  d e  l a  l e t t r e  d u  c a r d i ­

n a l  . M e r c i e r .  e n v . o y é e  d e  M a l i n e s  l e  2 0  d é -  

c e m h r e  e t  r e i n i s e  k  M .  L y o n - C a e n .  s e r r é -  

t a i r e  p e r p é t u e l  d e  r . A , c a d é i n i e  d e s  ü r i e n c e s  

m o r a l e s  e l  p o l i t i q u e s .  á  P a r t s ,  l e  4  j a n v i e r ,  

s o i t  a u  b o u t  d e -  q u i n z e  j o u r s ,  n ' e s t  p a s  

u n i q u e .

O n  a v a i t  a u s s i  i n v i t é  . M . . B a l a n d r a ,  c o m m e  

l e  c a r d i n a l  M e r c i e r ,  m e m h r e  a s s o c i é  é t r a n ­

g e r  d e  c e t t e  c o m p a g n i e ,  á  í a  s é a n c e  p u b l i -

E N  L I A I S O N

I D e p u i s  q u ’o n  p a i e ' -  Í e s  c e u f s  ■ t r e n t e  s o u s  i 

p i é c e ,  c ' e s t  á  q u i  v a  r e m o n t e r  s o n  m é n a g e  

e t  r e m e u b i e r  s a  m a i s o n .  M a i s  r e p r e n d r á - t - o n  ; 

l e s  m o d e s  • ' d ' a v a n U ¿ u e r r e  ?  E s t - c e  q u ’ o n  v a  

e n c o r e  n o u s  l a  f o i r e  a u x  "  t a c h e s ' d e  c o u l e u r  " ,  

s i  I ' o n  . p e r m e t  q u e  j e  m ' e x p r i m e  a i n s i ?

V o u s  s a v e z  c e - q u e .  I ' o n  e n t e n d n i f  p a r  l á  ?  

Q u e j q u ’ u n  p o s s é d a i t ,  j e  s u p p o s e ,  u n  b o u d o i r  

l e n d u  d ' u n  t i s s u  f r a m b o i s e  :  a u s s i l 6 l , - i l  j e t a i t  

d a n s  u n  c o i n -  d c u x  o u  t r o i s  c o u s s i n s  v e r t  

p o t T i r n e  c t  b l e u  c r u ,  e t  d é c l a r a i l  d ' u n  a i r  r n -  

t e n d u  q u e  c ' é t a i e n t  l á  d e  m e r v e i l l c u s e s  t a c h e s  

d p ' r o u l f u r !  j

S ’ a j t i s ' . i i t d l  d ’ u n e  p i j c e  r o s e  r i f  ?  V i t e ,  u n e  j 

• c o r b e i l l o  s u r  u / i  g u g r i d o n ,  e t ,  l i a n s  l : i  c o r -  • 

b c i ( l e )  i > o ó .  d o u z a i n e  . d e ,  . c i t r ó n »  b i e n  m ú r s  :

I r e m a r g u a b l e s  t a c l i e s  d c  c o u l e u r ,  a r t  d e s  p l u s  . 

é x q ú t s f . . .  X " ! !  ‘ s a l ó n ’  n ó i r  c t  o r ?  L a  m é m e  

c o r b e l l l e ,  m a i s  r c m p l i e  d e  t o m a t e s  o u  d ’ o r a n -  

g e »  :  l a c h e s  i n é o r a p a r a b l e s ,  e n  s e n t e z - v c i i s  l e  

r a f f i i H - m e n t  ? . . .  U n e  s a l l e  á  m a n g e r  i v r i r e  ?  

i  I I  y  f d i l a i t  i m m é d i a t e m e n t  d e s  n i e u b l e s  v i o l e t  

é v é q u e ,  e t  f o r c é ,  ^ o s  p i m e n t s  i i é g l i g e m m e n t  

p o s e s  s u r  l e s  c o n s o l e s  : t a c h e s  d e  p o u r p r e  e t  

d i ‘ ,  » a f r a n ,  p r e u v e s  d ’ u n  g o ü t  i n o u i  !

Q u a n d  c e  b a d o l a g e  é t a i f  n e u f ,  e n c o i ' e ,  c i  l a  

f a i s a i t  r j r e ,  o u ' d u  m o i r t s  s o u r i r e  :  e n f i p ,  r e í a  

é g a y a i t .  M n i s ,  ¡ x - f i t  á  p e i i t ,  l e s  c o u s s i n s  v e n  

p o t a r n e  ® '6 t r i g n d i e ' r t t ;  ' I r y é í t r o n s ' v t  t e s  o r a n g e s ,  

p u s  s o u v e n t  r e n o u v s K ® ,  s r . f B n a i c n t ,  J e s  ,

p i m e n f s ' s é ' d É ^ s é c h a f c h t , '  u i l c  t r i s t c - , o  h o r r i b l e  

t o t t j b a i t  s u r  U m t e  c e t t c . d é f r í > q u r  á i  p r é t c n -  

t i é u s e . '

A h !  d e ' g r á c e ,  m o i n s  d ' a r t  a u d a c ' t e u x ,  n p r é s

- M .  E t i e n n e  L a m y ,  d o n t  n o u s  a n n o n g o n s  

d  a u t r e  p a r t  l a  m o r t ,  é t a i l - l e  ' v i n g t  . e l  

u n i ó m e  s e c r é t a i r e  p e r p é t u e i  d e  l ’ - á c a d é m i e  

r n - , r , n í j e f ,  d e p u i s  l a  f o n d a t i o n  d e  l ’ i l l u e t r e  

ü o r n p a g n i e .

i r  n ’ a v a i t  e i c e r o é  c e t t e  f d n c t i o n ' q u e  s i x  

a n s .

G o n r a r f .  l e  p r e m i e r  s e c r é t a i r e  p e r p é t u e l  

d e  l ' . - ^ c a d é i n i p ,  i ' e x e r g a  q u a r a n t e  e l  u n  a n s ,  

d e  1 6 3 4  á  1 6 7 5 .  e t  e e  t o t  u n  r e c o r d  q u ’ a ' u -  

c i i n  d c  s e s  s u c e e s s e u r s  n e  d e v a i t  n a U r e .  

V i l l r m a i n ,  s e u l .  e n  a b r o c h a ,  a y a n t  é t é  s e ­

c r é t a i r e  p e r p é t u e l  p e n d a n t  t r e n t e - c i n q  a n e ,  

d e  1 8 3 5  á  1 8 7 0 .

L e  r e c o r d  e o n t r a i r e  r e s t e  k  H o u t t e v U l o ,  

q u i  n ' e x e r g a  l a  f o n c t i o n  q u e  s e p t  m o i s ,  

( l ' a v r i l  k  n o v f - m b r e  1 7 4 2 ,

L e s  s e c r é i a i r e á  p e i ^ t e t u e l s  d e  r . k c a d é m i e  

f r a n c a i s e  f u r e n t  s u e e e s s i v e m e n l  :  C o n -  

r a r t ,  . M é z e r a y .  R é g n i e r - D e s m a r a i s ,  D a c i e r .  

D i i b n s ,  H o u t ' t e v i ü e ,  J . - B .  M i r a b a u d ,  D u e l o s ,  

d ' . M b m b e r t ,  M a r m o n t e l ,  S u a r d ,  R a y n o u a r d .  

. \ i i 2 - e r - ,  . \ n  l r i i . H i x .  . \ m a u ! t ,  V í l l e m a i n ,  P a t í n ,  

( J a m i l i e  D o u r c t .  G a s t ó n  B o i s s i e r .  T h u r e a u -  

D a n z i n  e t ,  e n f i n .  E t i e n n e  I . a m y .

L ' é l e c l i o n  d u  9 n c c p s . » e » i r  d e  c e  d e r n i e r  a u  

a r i a t  p e r p e t u o ;  a u r a  l i e u  d a z i s  q u i n z e

j o u r s .  O n  s e  m e i l r a  d ' a c c o r d  a v a n t  l e  s c r u ­

t i n  s u r  u n  ? e u l  n o m .  E n  a t t e n d a n t .  o n  p r o -  

r o n c e r a  c e u x  d e  - M M .  B a z i n ,  D o u m i c ,  > l a s -  

s o n  e t  R i c l i e p i n .

L E  P O N T  D E S  A R T S

. A u j o u r d ’h u i  1 0  j a n v i e r .  á  l a  G a l e r i e  L a -  

n n . q i i ' .  c . i  b i s .  r u é  ü e  L a s B o é I i e .  o i i v e r t u r e  d e s  

l ' . ' l i t s  4 i  m i s  d e s  S a i . » o n s ,  l i i v e r  - ' I ' *  a n n é e ' ,  m i -  

, i i i \  . i ^ i i n e s  a r t i s t e » .

P e j u t i i " ' - - ,  s c u l p t u r e »  e t  d e s s i r t e .

q u e  d u  2 8  d é c e m b r e  s o u s  l a  C o u p o l e ,  e t

d e  > ■  "- M .  B a l a n d r a ,  c o m m e  l . ' a r c h e v é q q e  d e  M a l i -  

n e s ,  a v a i t  d ú  s ' e x c u s e r .

r i  é c r i v i l  d ' l t a l i e  u n e  l e t t r e  e n . d a l e . d u  

2 2  d é c e m b r e ,  e f c e t l e  l e t t r e  n ' a , é t é  d i s t r i -  

b u é e  á  P a r i . »  q u o  l e  6  j a n v i e r ,  s ó i t  é g a l e ­

m e n t  a u  b o u t  d e  q u i n z e  j o u r a  !

C e t t e  r é g u l a r i l é ' d a n s  l e s  r e t a r d s  d e  l a  

p o . s l e  n ’o s t - e l l e  p a s  a d m i r a b l e  ? . . .

T o u t  l ' h o n n e u r  e n  r e v i e n U  s a n s  a u c u n  

d o u t e  p o s i b l e  m a i n l e n a n t á  l a  p o s t e  f r a n -  

g a i s b ,  p u i s q u e  t e s  i e t t r e s ,  q u ' e ü e s  v i e n n e n t  

d e  B e l g i q u e  o u  d T t a l i e ,  m e t t e n t ' u n i f o r m é -  

m e n t  q u i n z e  j o u r s  k  a r r i v e r  j u s q u ' á  P a r i s .

Paradoxe
T o u t e  l a  t e r r e  s ' a p p r é l e  k  v i s i t e r  P a r i s ,  

t é t e . e t . c o B u r  d e  l ’E n t e n l &  t r i o o n p h a n t e .

M a i s , o ü  l o g e r  o e s  h ó t e B - i n n o m b r á b j e s  e t  

e n t h o u a i a s l c a  ?  E h  ]  d a ñ a . n o a  g r a n d s  h ó t e l s  

l a r i s i e n s .  l i s  s o n t  s o m p t u e u x ,  c o n f o r t a b l e s ,  

y ? »  v i e i l i e s  t r a d i t i o n s  d e  l a .  c u i s i n e  e t  d e  

r i i o s p i t a ' l i t é  f r a n g a i s e s  y  s o . n t  s c r u p u l e u s e -  

m e n t  r e s p e c t é c s .

H é l a s  I D a n s  l e  t e a n p s  q u ' o n  a u r a i t  l e  p l u s  

u r g e n t  b e s o i n  d ' - e u x ,  l ' A d m i n i s t r a t i o n  l e s  

r é q u i s i t i o n n e  t o u s ,  c e  q u i  f a i t  q u e  n o s  a i -  

m a i j l e s  v i ’s i t c u r s  v e n u s  p o u r  a p p l a u d i r  a u  

d é f l l é  d e  n o s  p o i l u s  e n  s e r o n t  r é d u i t s  k  

g í t e r  S O I »  l e s  p n u t s  '  E s p é r ó u s  q ú ' o D  e ' a p e r -  

c e v r a  k  t e m p s  d u  r i d i c á l e - d e  c e t t e  m e s u r e  

s i  p a r a d o x a l e  e t  s i  e o n t r a i r e  a q x  - i s t é r é l s  

f r a n g a i s .  '

Précurseurs
N o u s  a v o n s  a n n o n c é ,  l ' a u E r e  j o u r ,  q u e  

l e s  d a c t y l o g r a p h e s  a m é r i c a i n s  s ' a p p r é t a i - e n l  

á  é l e v e r . u n  m o n u m o n l  k . L a t h ' a m  S h o l e s ,  l e  

c r é a l e u r  d o  l a  p r e m i á r c  m a c h i n e  k  é c r i r e .

U n  d e  n o s  f l d é l e s  l e c l e u r s  n o u s  f a i t - r c -  

m a r q u e r  q u e ,  s ' i l  e s t  i n c o n t e s t a b l e m e n t  

r t i i v i ' i i l e u r  d e  c e t t e  i n d u s t r i e ,  i l  y  a  l i e u ,  

t o u t e f o i s .  t i c , r e t e ñ i r  l e s  n o m s  d e  d e u x  

F r a n g a i s  q u i  a v a i e n t  i o o n g u  e t  c o n s t r u i L  

d c u x  m o d é l e . »  v r a i m e R t  p r a t i q u e s  :  X a v i e r  

P r o g r i n ,  d e  . M a r s e i U e  ( 1 8 3 3 ) ,  e t . P t e p r e  F o u -  

c a u l t ,  d e  l ' I n s U t u í i ü n  d e s  j e u n e s  a v . e u g l e s ,  

d e  P a r í s ,  q  • '  ’ --------------

i m p r i m a n  

l á e

u i ,  e n  1 8 4 9 ,  i n v e n t a  u n e  m a c h i n e  

e n  s a i l l i e .

i á e p u i s ,  n o s  c o m p a t r i o t e s  s e  s o n t  d é s i n -  

t é r e s s é s  d ' u n  a r U c j e  q u i  a  f a i l  l a  f w t u n e

d e  g r a n d e s  c o m p a g n ’̂ i e s  

m ó m e  b o c h e s  1

a m é r i e a i n e s  e t

Roosevelt enfanl
R o o s e v e l t  f u l  u n  e n f a n t  e x t r é m e m e n t  

c h é t i f .  «  U n  m a t h e u r e u x  b r i n  d e  g a r g o n ,  

u n  e n f a n t '  m a l a d i f ,  k  l a  p o i t r i n e  é t r o i t e ,  

t e i l e n i e i i l  d é l t e a t  q u ' i l  n e  p o u v a i t  s e  j o i n -  

d r e  a u s . j e u x  d e  s e s  c a m a r a d e s .  »

. i m s i  s e  d * V e i n t - i l . l u i - m t o e  e n  s e s  j e u ­

n e s  a l i n é e ® .  M a i s  e e t - e n f a n t  s i  f a i b l e  é t a i t  

d o u é  d ’ u n e  v o l o n t é  d e  f e r .  I I  a v a i t - l u  l e s  

. s a g a s  n o F s a » ,  Í e s  h i s l o i r c s  d e s  B e r s e k e r s  

e t  d e s  V i k i n g s ,  e t  l l - r é r o l u l  d e  d e v e n i r  u n  

h o m m e  v i g o u r e u i .  1 1  é c r i t  :  .

I '  J ' a i  f a i t  m a  s a n t é  c é  q u ’ e l l e  e s l .  J ’ a v a i . s  

d é e k i é  q u e - j e  d e v i e n d r a i s  f o r t  e U b t e n  p o r -  

t a n f ,  e t  j e  f i s  t o u t  p o u r  a t t e i n d r e  c e . b u L  

Q u a n d  j ' e n t r a i  a u  c o l l é g e  d ' H a r v a r d , ,  j ' ^ a i s  

c a p a h l e  d e  p r e n d r e  p a r t  k  t o u s  l e s  s p o r t - - :  

J e  i n ’ í n t é r e s s a i s  s p é e i a i e m e n t  k  l a  l u t t e ,  k

1 , ' n e  p l . n ' i ' ’  d e  b r o n z e - s c r a  p o . s é e .  d > m a r > c h e  

l - J  j a n v i r r ,  ® u r  D  O i g - i d "  d c  l a - n i í r i s o n  o ü  c ¿ t  

U l '-  M .  i . i L - i i i e i K - e , i u .  \  M o u i l l e r o n - t e n - P a r e r i »

L E  V E I L L E U R .
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C E  Q U ' O N  N ' A V A I T  P A S  V U  D E P U I S  Q U A R A N T E - H U I T  A N S  I . . .

D a n s  r i n d i c a t e u T  d u  m o i s  d e  j a n v i e r  i g i g ,  o n  p e u t  v o i r  c e  t a b l e a u  s i g n i f i c a t i f .  O n  r e m a r -  

q u e r a  q u ' i l  n ' e s t  p l u s  q u e s t i o n  d e  f r o n t i é r e ,  e t  q u e  l a  g a r e  a l l e m a n d e  d e  x  D e u t s c h - A v r i -  

c o u r t  °  e s t  d e v e n u e  g a r e  f r a n g a i s e  s o u s  l e  n o m  d e  »  N o u v e l - A v r i c o u r t » .

L IE B K N E C H T  II L^EPIPHANIE

L I E B K N E C H T .  —  B e r l i n o i s ,  j e  v o u s  p r o -  

m e t s  d e s  j o u r s  m e r v e i l l e u x .  Q u i c o n q u e  m e  

c o n t r e d i r a  s e r a  f u s i i l é .

' S í r a p l i c i i t f m u s ,  d e  M u n l c S i . )

A u  6  j a n v i e r  s e  p r o m e n a i e n t  e n c o r e  e n  

A l l e m a g n e  t r o i s  t e t e s  p o r t a n t  d e s  c o u r o n n é s .  

P r o f o n d é m e n t  e ñ c a y é e s ,  e l l e s  o n t  f a i t  l e  s a .  

c r i f i c e  d e  c e t  o r n e m e n t .  J u g e n d ,  d e  M u n l c b . )

L E S  T H E A T R E S

■ * í -

M " * *  S A R A H  B E R N H A R D T  E T  M ‘"  C O L O N N A  R O M A N O  

( P h o t o g r a p b i e  p r i s e  h i e r  a p r é s - m i d i  d a n s  l e  f o y e r  d e s  a r t i s t e s ,  á  l a  C o m é d i e - F r a n g a i s e . )

Mme SA R AH  B ER N H AR D T 
A  L A  C O M E D IE -F R A N C A IS E

L e s  h a b i t ú e s  d e s  m a t i n é e s  d e  l a  C o m é d i e -  

F r a n g a i s e  o n t  c p r o u v é ,  h i e r ,  u n e  s u r p r i s e  

h e u r e u s e .  T a n d i s  q u e  s e  d é r o u l a i e n t ,  s u r  l a  

s c é n e ,  l e s  p é r i p é t i e s  p o é t i q u e s  d u  L u t h i e r  d c  

C r é m o n e ,  i l s  c o n s i d é r a i e n t  l a - l o g e  d e  l ' a d -  

m i n i s t r a t e u r  g é n é r a l ,  t o u t e  p a r é e  d e  v i o l e t t e s  

e t  d e  r o s e s ,  m a i s  v i d e .  Q u e l l e  s p u v e r a i n e  

a t t e n d a i t - o n  ?  ü n  p e u  a v a n t  q u e  s e  l e v á t  l e  

r i d e a u  s u r  l ' E s t h e r , . á e  R a c i n e ,  l i s  v o y a i e i i t  

p é n é t r e r ,  d a n s  - l a  I t ^ e ,  u n e  v r a i e  s o u v e r a i n e ,  

o u i  :  u n e  i m p é r a t r i c e  a u x  y e u x  c l a i r s  c t  s o u -  

r i a n t s ,  t o u t e  d r o i t e  d a n s  u n e  h a u t e  d r a p e r i e  

d e  f o u r r u r e s .  U n  m u r m u r e  c o u r u t  i  t r a v e r s  

l a  s a l l e  ;

—  C ' e s t  e l l e ,  c ’ e s t  b i e n  e l l e . . .

—  O n  l a  d i s a i t  . s i  m a l a d e . . .

M m e  S a r a h  B e m h a r d t  v e n a i t  d e  f a i r e  , s o n  

e n t r é e .  D e p u i s  d e  l o n g u e s -  s e m a i n e s  q u ' e l l e  

e s t  a r r i v é e  á  P a r i s ,  r e t o u r  d ' . A m é r i q u e ,  i a  

g r a n d e  t r a g é d i e n n e ,  t r e s  s o u f f r a n f e ,  n ' a v a i t  

p o i n t  q u i n é  s o n  h o t e l  d u  b o u l e v a r d ' P e r e i r e i  

H i e r ,  t o u t  á  f a i t  r e m i s e ,  e l l e . e í T e c t u a i t  s a  

p r e m i é r e  s o r t i e .  E l l e  a v a i t - t e n u  á  a p p l a u d i r  

l ’ c r a o ü v a n t e  e t  s i n c é r e  . C o l o r í n a  R o m a n o ,  q u i  

e s t  d e m e u r é e  s o n  é l é V e ’ f d v o r i t e ,  e t  q u i ' i n -  

c a r n a i t  l ' h é r c á ' n e  r a c i n i e t m e .

Q i i e l -  cc t r a c  »  f u t  c e l u i  d e  l a  b e l l e  a r t i s t e  !

—  J a m a i s ,  n o u s  c o n f i a k - e l l e .  j a m a i s  j e  n ' a i  
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